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ETUDES HISTORIQUES, - Bàtarà du Gondrii, baron de Pardail-
Inn, gentilhoumme do la chamusbre du roi de àNe-

1351HASARDSDE LA SAINT-BARTHIELEMY. varre I
-Parila messe ! je ne vous nurais pas recon-

-1572- nitcri ce pileux état! vous le glorieux baron de
IV.-LE MASSACRE.Pardaillam, favori de ntenseikneur Henri de Bouc-

(Suite.) boi

Parmi cet amas îlo morts, il y avait pourtant La voix 'était tu, et Savereux attendit en
d vivants, le baron de Pardaillan, uui rcspia

rait encore, atteint île plu2sieurs blessures mier-tit levée tutvnt lui, venait de retomber parmi

telles, et. Jacques de Savereux, qlui n'était pas lsmits; ii il la disingua entre lottes ai,

sorti de son vanouissement, quoique à demicourait et à l'hrribl

étoufra.par le.poidi des cadavres avec lesquelsblessure qui avaitfeuil ho l l sour-
ntl'avait confondu. Le manque d'air lui re- cls. Lu baron de Purdaillat, gisait sans meuve-
doas la conscience de son existence, et il revint itieit, mulais soaspîuth battait toujours et ses

lui par degrns, ca faisant dès etforts prodigieux tins citteruniemtut peu de cleur. Save-
.fi d'écarter le fardeau qui gnait sa respmira- reuista lias à lui donner îles secours cm-
gia: il.fût assez heureux pour ramenerea tète pressés: il'umlevut doucemeut de ce lit do n-

.là !lsir libre et pour dégager utn peu n upoitrine. e
San ivresse avait sesiiiblemuent diminué par hlef-iliii lava le vietîceet ge servit des lambeaux île
fst de cette espèce de léthargie qui s'était em- c1chemise qu'il déchirait polir arrêter le sang
parée de tousses sens et de toutes ses leulté,s ;le trais blesuresdnlithaoindre était mortelle.
il ruvrit les yeux et les refernia d'abord avec Etiite, Svreux chercha dans on esprit le
effrui, en ie -rencontrant que des igures grimn- n Cyendà compléter eutbotne artion en procu-
çantes et ensanglantées qu'il prit pouri les li-! mut au blessé les mois nucessatres: il ne voyait
zarres créations du sommeil ; mais eni rîutuvranit qutcIl; Luvre eul l'un pût trouver es soins que
les yeux une seconde fois et eut les tenant bien i luuumtité ne refuse jaumnis à quiconque les
ouverlts, bien fixes cur Les.objets qui l'eitou- a n rilcu lui en avait uit Lsser
raient, niais ci avançant la tmatitn pour les tout-.; houtieiretelliauucutà' dé l'accutcil
chier, il s'assura quil était eveille. Le reste' umteur feri
des famées du vin qui bm ireissaient son rer- liasi 1illil joutâtitcétrnges déclaions te
veau fut disnipè subitemuett. Il mue pouvait toute-r arduillcuu, neetunnule roi cules rathuohiu;.ue
fois se rendre compte desqciruuneues qui l'.trahisoniethil supposmtueulemet
vaient mis nuC nombre des mortl, et il nue e'ex- (11111110 querelle s'ètait élevée crire les gentil-
pliqua pas davantage comm t cesn t morts avaientav iuuu i huguenots t les cttuliuuesdun inrucet

à deux pas du Louvrei unpoa ,l etaittrestés sur luterrain.'Ce

quelque rixe, quelque duel, et il sei deimiandta n'ilPd
ne m'était pias battu cutotmineccond du sire (he deupari: ces cis n'était pris des cis (le joie,
Cursen avec les convives du capitaine Le losse: ces couls du feu, des rêjuiiissaum îtbliquts,

-c'etait tuns.tiuvenuir vague qui surnti;eait dItas ra ce tit,,iltunsonnerie le a'te. Que se Passait
mlémtoire ; mais il reconnut tue son épée i: il tuntmu d'extraurdiluCaire, de terribleiIl ttc

couure-dans suit fourreau et il se rappela que lt 1 pouvaitas'c her de craindre tne grande ce-
rencrntreconvenue devait se Iire letlendemain taetuolle.
au Pr-ux-ClS.lillan'vait pas repris sus sens. Sa-

Après -un premier moment d'hésiation, où %,creux l'intÉrrogeaiten vvin, dnscl'espoird'ol-
Eelsé es euret peine àbuivre un cours régu- teir des rensegnemeta lus exîuicitem, ors-

lier il mangea ntsrieusement à ne tirer de la mrtine 1 u'ue e trouee d'bins arués et de populocc
de aang dans laquelle il était couché ; il lit ititudteieîulthtclîmire
des pieds et de lmsiins uiil parvit à 3'uîvrir vers la S ine, avec itorches, en vociférant.

unpssg àtamr les cadavres. Il allait ,î eun passage à raveu es .u 1ir .ISelmi iveaîreuux me ttlutce pas à tîtrchuer di-eit à ex,
trouver degagé tout a lait, lorsqu'il fut nrréèt parj après avoir tiré son épée. Cc sont dés soIîlau
un bras lui nli pouvait appalitenir qu'ài unvi-, ui truirucîîlpar les pieds unucorps cans tête,
vanit ; en miuume temps, ut upir et des parolessufl li etdeag unhideUx certgé
entrecoupées le -convaiquirent que tout :'é-'eisétales un haillons m'tgite et se lresde nu-
tait pas mort dans ce mnceau de corps i inatti- tur de cen restes mécnnaissables que clacumu
tés.veut cemmler et ounrger ivoiltur.

-Holà ! dit-il à voix haute, qui donc geilut ici ? -Ait ibet l'amiral ! crient rus frcené.-
Est-il quelqu'un qui vive eiore et qlui soit eiAlmmnle pendre à Mulmuatut Il sertimieux
état de venir avec muoi ? fté %Iiiimlul îles I lallues-Oitle méchant

-Silenice, au nom de Dieu ! lui répondit- Putnm!-Mot aux litigiteuuuius -Pas ic trêve,
on à voix basse ; s'ils voir.u entemdlent, ils s'euinaîle rénmuissi h mstuos -Moul la
vont retourner au rcarnage, et c'eut est fait de ,ète, mutle veii C'et îuie là ru'grand
nois! 1 crtierniticîl a nuesaut h-Brûlons lse charogle lui-

-Eh ! qui sont ceux-là, je vous prie, qui re-Irètrjm me
tournemient pour nous mettre à mual I deniem- -Saluliez, est-ce îas vous qui avez fit cette
da Jacques de Savereux en laissant beaucoupbehle expédiiont1 demandauSavîreux, aper-
la voix. .1vatt ce capitanmue i :tvoitbeauump àufuire

-Ceun qui nms ont laissés pour morts h ditIîpur défendre leceris îîun voulaitlui arracher.
la voix qui senmblait prte à s'éteindre par itfim L'ui rul est-il bient ?
fucation. -lire voms en cemble ? repartit Salaiox e

-Des voleurs 4e nuit 1 des reitres 1 Sur monse retmurnauuudun ir mençant vers l'inconnu
&mre ! je ne sais rien de ce qlui s'est pasé... Jejquil'avuit interpellé Par nontm.
ie suis pas mort nii endormi, m'est avisIl Çà, qui srtuit à Savirciix uicdes plus

-N'ètes-vou pas grièvement blesté, conimei exaltés de la bnde, un lii prèsemutanut ha pointe
je le cuis ? i'uuie t'. Crie: Vite lt messe'!smien, at

-Je ne m'en aperçois pas, et blesséo nouon, dicbe, tout patron !
'je me sens capable de jouer de Pépée galamt- -Ahi c'est vous. mânsiiur IO Savcreux
ment,. Mais pourquoi cette tuerie 1?sècria Salabouîuîî'alîui etIle-dégageant des

-Vous êtes bien ualmulde, >i vous it'avez îtuutiumg, de nes adversaires qu'il n'eût îas écer-
plus nul souvenir de ces horreurs i! Assouimumüé tés aitetent à coup d'é 1îêe,
et massacrés par les Suisses de la garde du -Si je cemprenils rien à ce qui Fe panse, je
roi, sous les yeux de Sa Majestc et de la reine veux être condamé à tue boire titre de l'unitet
sa mère 1 à ne toucher lttue eme nates ni dés !

-Sous les yeux dt roi ! s'écria Saîvereu.x, - Vimas avez pourtattînoblement fait votre
qui leva la tête eut écoutnttt le tocsin, les nuis, lesidevoir ? <it Salatoz (lui le scytit toîtt couvert de
coups de feu qui se mêlaient dans les airs. let- sang:-cuuien ceut avz-vuué déjà 1
un la ville à sauc -J'eiu feraiuijour l0compte pour vous

-Ce beau massacre t'a pas commencé l'apprende... ., Mais qui onnicrux qu'il faut
pour s'arrêter, et je tre console de rnourir, citirern 1
pensant que je ne verrai pas les meurtres de -'eus ceux qui snt huguenots avoués oi
cette fatale nuit. cachés, tous rt'ix îîui omt ci haine le pape, le

-On se bat par les rues i reprit Savereux roi ctlIodiîGuise, tots ceux enfin qui vous
qui voulut se mettre debout et qui fut encore
retenu par sot voisin. m i u rai tieu à ocrui Sala mi

-Ne bougez, mon ami ! sinon, vous éte isenc pique pas dètre Fi tervurit cathtiliý
mort sans rémission ! Mis, vraiment, vrusli neLite et je %ua laisse la teilleurort de cette
fûtes pas mête blessé ! tuerie I

-Je le crois maintenant.... Le grand diable Jacques île Savereux, indigné et attristé de
me baille les étrivières, ai je comprends coni-cesecès de fatatisme religieux auxquels il tue
ment je me trouve là!. . . . Vous n'etiez pas du se montait pis capable de s'associer, tourna le
souper, chez le capitaine de Losse h Vous n'avez dos à Salalioz Cm regagna lentetenn le bord de
point rencontré M. de Cuirsonu I1la rivière où il avait laissé l'crdlillan sans con-

-M. de Curson? interrompit la voix qui ps- naissance. Savereux avait jsqu'alors pe .
rut se raffermir : où est-il ? A-t-il pi échapper les Pasions hostiles es catholques à l'égard des
à la boucherie ? A Dieu plaise ! prutestamits, non liai raisonnement et par convira

-J'ignore ce qu'il devint, depuis que je l'ai ien, mais par hahitde; car il était 4 peine ouf-
quitté: nous avons soupé, bu eejou ensemble, fisamnîettclruiu au bajtène près. Il aurait
si bien que me lais son frère d'aromes.' pu, cete nuit-Ià, dais tote autre situtiotid'es-

-Vous ! reprit la voix qui sembla défaillir prit, suivre Fans réflexion l'exemple de ses com-
tandis que du milieu des morts se dressait une pagnons rdinaires de jeu etde déltauche, croire
tête toute couverte de sang. %otre nom? à la justice de ce massacre général des hegus.

-Jacquen de Savcreuuî, gentilhommepéri, note ou du ma ins lachuteiâr par dos raisons di-

vines et humaines, se mêler avec un aveugle
emportemtîent à l'exécution de ce Vaste complot
et se plaire comnie Salaboz à répnde un sang
maudit. Les circonstances, au oantire, dans
lesquelles il venait de se trouver, avaient réagi
fortement sur sa manière de voir et de sentir, à
tel point que la cause des huguenots lui parut
alors la plus juste, et qu'il sympathisa dès ce
moment avec elle. La générosité et la fran-
chise de suit caractèmr lu prédisposaient d'ail-
leurs à ce revirement d'opinion, nci présence
d'une talison aussi làche que criminelle: il au-
rait Compris une lutte finale entre les deux par-
tis qui divisaient la Fraice, ut dans ce cas il
n'eût pas songé à quitter son drapeau, ni ménte
à examiner de quel côté était le bon droit; mais
il aurait voulu que cette lutte se fit au grand
jour, avec partage égal le terrain et de soleil,
comm un duel à mort réglé par les luis de la
chevalerie. Il se promit donc de rester neutre
et dlo ne pas tremper dans l'odieuse perfidie des
égorgeurs.

Ce fut sous l'influence de ces impressiôns,
qu'il retuurna auprès du baron de Pardillan: il
ino lu connaissait que pour l'avoir vtu jouer
à la paume et au mail, que pour .l'avoir en-
tendu vanter comme uni bravo et digne gientil-
homnie; il se souvenait surtet, insi quon se
souvient dr'unt rve, du cette belle dame qui, la
nuit imame, était venue, à cheval, suivie d'un
valet, et qui avait prononcé le ioms de P'ardail-
lan. Ces niotifs n'eussent peut-être pas suili
pour dùtentinter Savereux à s'attacher à la for
utte île ce capitaine huguenot, qu'il avait ren-
contré demi-mort gisant auprès de lui; mais la
conformtité de leur sort penîduit cette nuit son-
glante, lui seiblait un lien qu'il ne devait pas
rompre: aussi bien, lardluillait étnit-il dans uni
état à nie pas permettre qu'n l'ahandonnât sains
inhumanité. Pardaillani ne fit aucun nmouve-
nment et nie rouvrit pas lès yeux, lorsque Save-
reux se pencha vers lui; mais il respirait encore
et le sang ne coulait plus l ses blessures.

-Eh !inoiieurde Pardaillanî ! lui cria dans
l'oreille Jacqiues du Savereux: il ne fait pas bon
ici pour vou.... Ne sauriez-vous pas marcher
en vous aidant de mon bras I
- -Vous êtes catholique 1. reprit Pardaillan,

avec un acent de douloureuse résignation: tuez-
moi ici plutôt qu'ailleurs, je Vuxs ,rie !

-Vous tetr i in ! pourquoi vous tuerais-je i
repartit Savereux olTenîsê de ce soupçon qu'il
n'avait pas mérité j'empéchierais pluttt qu'on ne
vous tutià!

-Vous n'êtes donc pas catholique ? ce n'est
donc point vous qui Parliez tout à Plheure aux
meurtriers ?

-Je ne puis et ne veux être catholiqïue ni
hiugiienot ; je suis gentilhomme, et à re titre je
vous dois assistance et protection, puisque vous
étes getillioIe.

-Voilà un beau et fier lusiruige, dit Pardnlil-
lait en lui tenlant la min: j. vous nprie dùor-
mais -le ie tenir pour votre rère et ami.

Suit ! réiliqtia Savereux cin neceptant lt
main qui lui etait oflerte. Il s'atgit de vous tirer
de là et le vous mettre en leu sùr,

-Si je pouvis seuleimtent paeier la rivière
et nme rendre au faubourg Saint-Germain, avant
que je teurs !

-Vous tue mourrez pas, si vous voulea tre
nion frèrè et mon ai ! Airrez-vous pa it liice
le vous mettre, jucher sur tnes LpauleU, ce en-
deant que je nagerii ?... .

-Ce serait vouts niOyer avre moi ! Ecouitez
aux vaut ie laisser à lutte place jusqu'à ce
qu'on puise le prndren cn bateau, moirrt ou
vi-....Mais voit, qui avt si bote enuvie de
mc servir, vous eI'rez pl gsqi.nie sauver la
vi - vouii passerez la rivLsre à la nnge et irez
niu laulbourg, à l'hôtel de Genlouillac, près la
prte lussy....

-Iaginez que j'y suis' déjà et dites ce que
j'y dois tiree ? Corlieu i voici des gens qui se
sauvent de toutes parts en nageant....

--Portez toutelois ca.te écharpe-, pour té-
moigner que vous tvenez e.nmoiu itom ; or, l'ayant
remoue aux mains de dentiselle Annse de Cur-
son...

-Anie de Citrson! s'écria Savereux avec
una émotion indéfinissable: et-elle larente du
jeune sire de Curson ?

'-Oui vraiment, c'eut a propre sSur, et n'é-
tait cette nialheurcuse nuit, je l'aurais épousée
deinain. ...

Jacques de Savereux n'en écoula pos d'avan-
tage, et stans contiiquiîIil soit projet au baron
de Pardaillani, il se jeta drns Peau, tout habillé,
nagea vigourcuisemierit vern lautre rive et uttei-
gîtit la barque du passeur, amarrs à un pieu:
se jeter dedits, dlétaelr l'amarre s'emparer
des rames, tout cela se lit n uquelques secondes,
malgré les cris du raseur q(ui était surti-de sa
cabane. Au bout de dix minutes d'absence,
Savereux était de retour supres du blessé qu'il
enlevait dans ses bras et qu'il transportait dans
la barque. Il se mit à ramer -avec ardeur.

-Ah ! quel noble cœur vous êtes h murmura
Pardaillan t moi, qui vous accusais de m'avoir
abandonné I

-Vous abandonner ! reprit Savereux nvec
étonnement: ne vous ai-je pas dit que j'étais le
frère d'armes de votre futur betu-frdre, Yves de,
Curson1.
- (J continuer.)

NOUVELLES ETRANGERES.

-M. le duc do Nemours ne quitrera Paris
pour se rendre dans les Basses-Pyrénées que
dans les derniers jours du inois, après avoir us-
sisté à une Pute militaire.qui doit avoir lieu pro-
chainenent au Champ-de-Mar sois son patra -
nage spécial. Il s'agirait d'une course fournie
par quarante cavaliers choisis dans les deux
régimens de lanciers et de huisans qui tiennent
garnison à Paris. Les concurrens auraient à par-
courir deux fois, avec l'armement et le iarna-
chleineuet complet de campagne, la vaste carrière
du Clhamp-de-Mars, en franchissant un certain
nombre du fossés et de barrières.

-La classe des gentilshommeâ du servico
intérieur du palais de la reine d'Espagne vient
d'être supprimée, Sa Majesté les regardant
comme inutiles ; ils étaient au nombre de treize
et touchaient 30,000 raux (7,500 fir.) chacun ;
c'est une économie annuelle de 390,000 raux
pour la liste civile d'Espagne.

-On écrit d'Odessa (Russie), le 4 juin :
" M. le conseiller d'Etat Erdmann, pmrfes-

seur de géologie à l'Università impériale de
Durput, qui en ce moment voyage dans le midi
de la Russie, vient de découtvrir dans un terrain
situé dants les environs septentrionaux d'Odessa
beaucoup de squelettes et l'oemiiens fossiles
d'anîimaux, tous de dimensions eniormes,

I Les squelettes sont au nomtibre de 83, sa-
voir : 6 d'cléophaons, I de rhiinocêros, 2 d'indi-
vidus de l'espèce bovine, 4 de cerfs, 1 d'anti-
lope, 6t d'ours, 2 d'hyènes, 2 le chiens, 3 de
chats, et I l'un animal ruminant inconnu.' Ces
squelettes ainsi que les oseniens ne toiuvaient
imméditement au-dessous d'unt épaisse cou-
che calcairel La découverte faite par M. Erd.
mann est d'autant plus remarquable, que jusqu'à
réset on n'a trouvé en Rusie que peu ou

point de débris du règneanimal antédiluvien."

-La place de Marseillo est fort émue par
leseibarras qu'éprouv une forte maison de
cetteville, celle do M. le marquis de Forbin-
Jansont, qui a été forcée de suspendre ses paie-
mens. Le Sud avait parlé d'abord d'un passif
de 12 millions; il dit aujourd'hui que ce sinistre
n'a pas des pruportions aussi grandes qu'en l'a-
vait anon. d'abord, nais qu'il atependant
ino inportate telle, que cette place n'en a pas

vu de pareil depuis longtemps.
ITALE.-On écrit de Bologne-, 17 juin--
l Par un proprio-moitucit date du 12, le

'pape a institué ttn conseil des mintistres. Ce
conseil se compose du trois enrdinîaux et de
quatre prélat, savoir : un cardinal secrétaire
d'Etat, président du conseil et chargé des dé-
parteiens de l'iirieur et de l'extérieur; un
cardinal camerlingue ayant le département du
commerce et de l'agriculture; un curdinal char-
gé du mtitistère des travaux publics ; un prélat
uministre île la jusîtitî ; un prultit guiverneur do
Romie et iiiîstro de la poiice ; lit prélat iti-
iiistre des finances ; enfin, un prélat niiniitru
de la guerre. Toutes les ulaires publiques se-
ront dîicutées dans ce cuitseil, qui s'nîsseiîmblera
sou ' -iprésidencte du secrétaire d'Etat, toutes
les lois que le papu ie le presidera pas lui.
nimme. Il y ura reition ordimaire du coneil
une iois par senaine."

Le propîrio-ntou intierdit la confusion des
fonctions nidmiiiwtratives et des fonctions judi-
claires et s'applique à claser dans li ameilleur
ordre les attribuitiuns mtîinistériellev, runis il n'ad-
met, comme oni voit, utictili élément laique
dans les religions supérieures du gouvernement.
Les Romagnols avaient nourri d'autres espéran-
ces que nous n'avons point iartagées, car ja-
mais un n'a donné tun répjoînse complêtement
satisfaisante à cette question : Si Pie IX eiléve
le.i fonctions ediiistratives à son peuple de
Monsignoui, comment le fera-t-il vivre i

UNE RfPI.QUE ET UNE NAÏVET.--Diman-
che dernier, ueo jeune fille se rendait au prêche
d'une congrégation à laquelle elle s'est récem-
ment ultlièe. Sur son chemin, elle rencontra
le ii1îlître dont elleoavait abandonné les dogmes
et celui-ci lui jeta en passait la furimuil peu
évangélique de : iBonjour, tille du démon.-
Merci, mon père,» répondit la brebis égarée
avec autant de malice que de respect.

Ceci nous remet cin mémoire un trait tout
diurèrent. Une pauvre veuve, se laissant aller
un soir au cours du ses souveniri recontoit à
une voiliet comitbien son dfuit mari aimait uit
bon feu et quel plaisir il* épi ouvait à le tison-
ner, à l'arranger à sa guise, "Pauvre citer
hommnao, ajuutu-t-elle par forme do pérorison,
en essuyanit ine larme, j'cespère qu'au moins,
dans lendruit où il est allé, i trouvera un, bon
feu"

Les registres des naissances et déecs pour la
semtaine linissatnt le 26 juin portent le nombre
des naissances à 1355, celui les morts à 921b
La popitultion de Londres, relevée en 1841,
était de 1,498,211 habitants : il est certain que
depuis cette époque elle a dû augmenter. Lon-
drus est formé de 5 districts qui comprennent
plusieurs petites villes et communes tout à fait
distinctes, mais qui, à la vérité, touchent à la
métropole. La surface entière de cette agglo.
mècation est de 115 milles carrés, cinq dixiî-
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ei un mot les ti4us diaphanes sont d'une emploi
charmant pour les robes du soir : 'est sue ce eau'
que les manches peuvent varier à linfini i on ct'ni
fait de très arges, peu longues, agrafes dansla
saignée et encadrée de richesdentelles.Les robes
formées de taffetas, de gas de Napied, ont assez
volontiers les manches ouvertes à la sévillanei1
c'est gracieux, elles laissent voiretbouilIonner par
conséquent des sous-manche de tulle ode mous-
seline,

Pour la campagne, pourle voyage, le spaciuxm
pnrdessus reginau n taffetas couleur nankin, est
très demandé ; pour mise du matin outégligé, iL
s'harmonise blen avec les robes de gros de naples,
brodées,ou dle toile de Canton,èplement brôdées
su passé avec une sorte de soutache façnnnée, à.
l'aide de laquelle on parvient à imiter les disposi-
tions des broderies et des points du seizième
siècle.

Les chapeaux, les capotes surtout ont la paane
moyenne, mais le havolet plus spacieux quil y a
deux mois ; on est parvenu à travailler le crin et
la paille avec tant d'art etde légèreté que toutes
les dames ont adopté ces fraîches coiffures qui,
étant à jour pour la plupart5 admettent desseyana
transparens.

Le 9 le ce mois, un chanoine prêchait dans
la cathédrale de Valenco (Espagne); il interrom-
pit tout-à-coup son discours endisant: Messieurs,
je ne puis continuer. Il tomba en inéme temps
dans n chaire, et lorsqu'on le releva, oc n'tait
plus qu'un cadavre.

L'Evening Pot l'Edimbourg, Ecosse, nous
apprend que la célèbre chanteuse Jenny Lind,
a consenti à se rendre en cette ville et a y don-
ner deux concerts, moyennant la jolie somme
do £1000 sig.

Le Prince Albert a été installé au commen-
cement de juillet chancelier de l'Université de
Cambridge en présence de la reine et avec
beaucoup de ponipe.

La reine d'Espagne apprend à conduire six
chevaux à la fois.

Il vient do s'établir à H{anabourg un journal
tbehtlomadaire, Pour propager la doctrine de la
liberté des échanges.

Le Gouvernement Suédois vient de décréter
l'Odisiuion dans droits des graine atrangers sur
son territoire.

La reine Victoria a accordé ine pension de
£300 par natée au révd, 'r,Mathleu lptre
de la tempérance en Irlande.

-La reine vient d'ordonnei la publidation de
lettres patentes sous le grand sceau nommant
chsvaliers du royaunte de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, James cointe d'Elgin et de gincardino
et Johln coute de Stair.

-Durant la dernière semaine do juin, il est
arrivé à Londres 192 vaisseaux chargés de
grains et de provisions étrangères.

-Entre le 25 mai et le 4 loin 1237 vaisseaux
ont passé lu détroit de ibraltar chargés de
grains, venant de la Méditerranée.

-Une épidémie grave eègno en ce moment
à Londres.

-Le négrier bresilien Tres /1migo, de 415
tonneaux a été capturé par le sloop à vapeur
anglais Devastation. Après une chasse de5
heures et demie, le navire bres'ilen se jeta i'la
côte prèa la rivière de Lagos, lai. N. 6. 20, long.
E. -3. 10 et une partie de l'équipgel s'échappa
dans les chaloupès; jdix hommes trouvés à bord
"lnt été faits prisonnierr. Le 'res .Jmigos avait
fait plusieurs fois la traite et- à non dernier
voyage, il c débarqué à Bahia 1,400 esclaves.
La Detatagion, s'est aussi eniparée d'un hégrier
nméricain, sous pavillon brésilien, a destination
de Rio avec 520 nègres.

L nriefrangaùe.-L'inscription maritime
de la France qui en 1837 ne comptait que'92,
mille 930 tens de mer s'élevait en-1846 au
chiffre de 112,235, et en 1847, à 118,403. Ce
dernier hombre est composé de 11,289 capi-
taine, maîtres et pilotes ; 5,440 olliciers mari-
nier; 61,507 matelots ; 23,373 novices, 16,794
mousses. On compte en outre, en. 1847: 11
mille 238 ouvriers, et 1,931 apprentis.

La composition de la flotte prévue pour 1848
est de 5 vaisseaux de ligne, 9 frégates, 22 cor-
vettes) 30 bricks et aviss, 29 btiments légers,
24 transports, en tout 120 bàtiments à voilesqui,
avec 66 bâtimente à vapeur d'une force do 94
mille 570 chevaux, donne un chiffre total de
186 bâtiments armés.

Il y a en outre 4 vaisseaux, 4 frégates, 4 cor-
vettes en commission do rade, et 18 bâtiments,
et 4 frégates en commIssion deport.

Ensemble général: 216 bâtiments montéa
par 29,998 marisha.

Led commandes faites ou à faire à l'indîustrie,
en 1817, sont:' 13 bâtiments cri fer, destinés à
das appareils représentant 2,780chevaux de
farce ; 12 btiméntu cn bois et en fer; orvette*
avisos, bricks-avisos et transports i 2 appareils
à vapeur du 120 à 700 :chevàix, reirésontint
doan leur ensemble 7,470 chevau.

-La fièvre typlheïde désole les en da
Nncy .on cite le village de Maxville ö
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familler entières ont éitLappées, et tin petu de 1geries resprit s:ipersFîtitieux des Arabes n'a dé- ne vois aucune milon pour croire qu'elle nO

famou r ntperdu plusieur s de ltr ura i e n peobrcs- ployé dans su arrir ili-ire que l'astuce et fonctionnern pas laits l'autres dema n. On a

jr éat anitaim est attribué nus émanations la peridie d'n chef de brigands t " tléislaté sur ce rujet d'une mianiere trop htive
'C"eul onatInamtvire estnniribudaux émunao._. et irop inconsideree. Ona adevancé la marche

du canal de la Marne o sRhin, dont la vase, en Suisse.-Le nouveau conseil d'état dl Ge- de rvenemens. O t a ca t-erle
desséchant, corrompt l'air au loin. nve - prêté le serment voulu par la censtitil- jisséandeilos. Coent la chambre n-t-elle

-Un jeune ouvrier ie Saint-Pol vient de seotio ,devant le grand conseil. apssl ernière loi des sniipalités? Par la

donner la mort,le lendemain mante de son ma- -Dans na dernière sesion, le grand coni le mmcîbre out r 3issi-quo<i a beautcoup travail-

inge, sans qu'aucun motif puisse être assigné à du canton de Berne a lisel iaet aljte im ioi l, et quiî nérite les remerci meîîs putr a..oir
cet acte le désespoir. Sun cadavre a été trou- veau code lu proéure civile qui remplace, inttrodloît ce hill, mais il n'a p en tbeaucoup de
vé dans les eaux de la Ternoise, pri du la- entra autres la prceultre <.rite par les eibats temps, il falaiteop phis de relie.ionlpour
menu d'Héricourt. Le mallieureux jeune lionmste4-1tî-. Liîvtt r e prépareetrtetmesure. Comment sait-our 4;
avait pris la précaution de déposer, sur le bord c.le est c-:le q aluufn la patlicitl, des i n- lir.lla te uonou. prnmetîeraîtei ut

de la rivière, ma veste sa casquette et un sac à ces jusqu'à la délil e.ratmai t -al oe. Cette .- qor4 celeat;t< qu'aii atumleriJe sera neilauit
tabac. t0liti.ît, la 1 &ict qui a1 té rpoiissêéîpar qîte celle a1tui existe a cit'el lemlenit IJe dirai a tis,î

tabc.tenio dl aitapu 'a t ra areune pIr 'il est lbeaucoup phois dangereux :qu'on tnc Pi-
-Mercredi dernier, A sept heures du soir 'etit it, a été con-acrée ne mine des acn;; des dîheo qeaî ne a'i-

Une jeune tlie de kizo à dix-huit ans, as'ez tru 'îrîiît-tîri h. i'raii e il-r'...<Iji sayeun pendant ai pîte du tutem peitidant tille

proprement vêlue, franchit le parapet di petit s ,ra p l e prme t e pîi o seîlo nnttiée. Il y a des ullieîers lui ont é té

pont de la Cité précpite , insleiîc n dsetlapI-tiis seront tmi rdetîre düberacr e aie <lu >Cnomméscen vertudticetteloi, ila des acertio-

Plusieurs pentnnes, tmins de rt-t acre, ntr r up r i lr r cu m Pendantsdevant des tribunaux

voulu lui porter seîours, et parmi eux deux ca- 1 i siupérieurs, tout serti titis dans lt citauItsii lpar
notiers qui se sont jetés àl'eau pour la sauver ; clin le chmut que lonpropose. Maiss ce n'est

mais eux-mêmes tllnient devenir victtitmus l To.sc :.--L 9c jui. i di-utaton con- pas tout: tgîr t la loi tous les deux ans, c'est

leur généreux dévoiment, entraiiiés par leco t-Lit- ps- 'le I 1 irsounnotes rmi lit 'les it 'rnin t le ytie le ii re unuilre plus lel

rant, lorsque le sieur Félix Conteseite, fermi-r, t-uîltl îals t m ti ; a tt, :1, melde- ecrmritqu itnIy en a e] jusipiaujiuu.
de lu pche, ne prenantt as le temip<is <el se lès- ils, t iartisiet. 3 au-ir s e i-t presilù bu par le nit a pale a l'hono.iimrallei memîbre pour V ai-

habiller, se préciprte à l'ean, et, arès les l,îl t -e ' Cu l ie re'u Ir:--, je li learideral dei-oudire danus quels

inouis parvint heureusement à sauver la.jeur utiti granid-duie pur lui ofliir i expresion 1d la tails lu loi actuelle lne incitinet pas. Cette

fille et les deux canotiern. attei lliii . I graii-dit rîI<itl da-14i lii I- devrait pîas tre chanée ma:intenant, ei-
es termtes siants: J- re's avec p!i,:sirt la tr'aiIr-s. pour la rasîn qu'elle ixe le tems

Depuis ujîeiqute temps, pluieurl vol asse depu:ationtî qui vient 'e:prim..r la reconnais- pour elec-ion des illiciers tii imois lae juillet.
consilémlles étaient comis <ais les prinit'- Ice de In ipeull. Tiis les iie sit r, que desra-t-n de la chanbre. si millilie-

paux niagasins d <nouveautés; lia terveilltane sjet- a l'rei, lit mi p -ir pls quun di:em-nt après cos elletion', ell'- t-ange la loi,

la plus active avait été orgalniseo pour arrher nI atiri .;i nles inteItoi 'otit toujoutrs lé thil et ruaI ailîsi les élcttins iliitilesjea-lip-:
la découverte les malfaiteurs, et l'ons appri ri-ées ver s le bien ld lis. Lis reiIrîmes 'iue Itite 'tiltpourrabien se croiser les bra, lorsiu'il se-
bientàtt tie ces iétournemietns aientfaitsile ji mî'elTrn d'iirodr, aliteit dl¡mii;h;- ra rq tsl'agir sosti la nouvelle loi, et dire:
plus souvent par îles fen' des lnères, <lis timp 'iiohj,-t il. mElles pnste J'e re arriver - --. at.m jutsqu'iài a e pro-aine, nous en

couturières, qlui réqueintîient tueilement les a -ur enter acc'mpht metit ave le cimeolrs air's titin nowi:ie!t Lt loi dje<lts îoIle-
magasins, et qui profitaientt te la cottitm pil ab niys. Pl'appui il-t opiion piqui. Je pd a i en bonne piie le la li tes mniic-i-

avait elles pour enlever q : ;ees d'è- tini i 'l.dr.îht mii r'omss..Quap--littslet-v-eOr:eeele ; c'et

ITres laissées sur les cottîtloir. d1ttie.t rieç-iv' prolso nmp- ncru trcraion con'tre'le
Ces volse, révéltès tréijueitiment, inquiétaient it l-o, dloii .inirCet lianie. peiroles pipos>. Ne s-rait-il 1 aitixi, île lacIter de

donc au plus hauitîrpoint>c htîtîdtittali-îptituînel, diil prmloe t.ir .eti tr tia li exitatte I Qu'un -ystèm,

mens qui en étaient viitims, 'lor'ii'n parvint imt n ti'i j is tiis e-t houie lai bint loi et silîittvais tant qt oius ree, il saît
à découvrir les coiapals. C'tnient quatre la iîmtiire. ont -ei' I plu -vil thu-ismei mielei l:tir tctri 'n pratique îtpend;nt

jeunes filles, linères oitouterirLs, et vt comî- il is tiiit lies c-Is ds t'itens.qulque ttm et Vin sursvcill-r imin:-tratiu,
nis. Ces cinq persîonnte- nvtaintit ilîrmtti1- <titi' bataille1o ic-de- ha:er dedenstitueraunuau.

peiito a.isociation yntnt poir lbut oenii ee t -- - u r e i i lît'r i, la clausnibre legisla, t liaitt
le, étoIles ie fois le vol o iC.11 t1t1.,. i tiportiet al .Itu d< it dIii hiti et:c : 'ii ri L utlî hcî n l sien.

les étoll'o- soustraites chezi uneti rn l.ese, ti ii ace ur i t tl . il'l itett d it u îtîcr..î lai. oreitaire
' ' l: i t rtîtît' iFltiN. i-le tr' llltt.fi itlil dit q Iii Faru'titiii

les leur achetait a bas prix et quit p u i- t titis i n'tt ti ns uit ' s i lu it panr pîi-
mal ceiauvrejune~vs;Qns enileur[procurant;iikitq et ali i NI. J i )a ' a e i . C'tait les prose qut riit curs

slttiît. I.,îîîîS l el r I'., tiitilit
les mnoyensfifaciles d'écouler lu produit lde leur nuieur pa n danit taqui 1*,senull oust1 e qgiuavaient rap-

larcin, <i tarlenît pliot.- NI. aiii îînçîut îdepuiis tlrità i d :e

C e rerélu' étaitpls un btijo -u eursaé le i-ltprojettd' r utîi, n -ien-, tit allait etat. ulitIe, <n a vîutlu
tière, au tdomicile de laquelle unt atdouveit tma-ntur lue clèbre-ch:mp tdc batiei n i p- ituparie n e euleamui
quarante-cinq pièces d'étolTe. pm. étirciser -e giriixs' mitentir q îe pour patil Cruili lia ro s t ilelionserle ititici-

î--î:ro -ej tir. .- p tr-i1,11iti î(le>itir- jl - j~*Cette boiie potîtlntotteet aitrbout
e are -g vrlt a-lqueannéesontrouva qu'ilénit impi-

ALrtnir..-On écrit l'Airer, le .juin:"& '".aitiin c u A- A - 't tiv t pri- sible di réussir f lhire ::r plusi:-rs lmrîisses
le prince de Joinville est revenu tîaat-hier de IMi-rL i unt i I .\ NIr: 2âp, i list rus- esembl . La i-: unnuimdebleisaes

soi excursion dans la province île Titteri.1 7 sI '.t iiIi aIt' t -'étit r delaaibI lor'i u ctei nea puinitle ntinuer

principaux che indigètnes dula iri d'Al- ps at erit al'mplereurr dt': dAutriche.l I ei-cte. Je cemtte i Phon. prcureur-tt-

ger et de Titteri ont élit reçus atîjoiuirdl'hui,à J 'L à t-té.ruunis avec le plus !;ra titI sloin a qe'tee je tien tl t sprà 'lirr e rretnur-é
hord un S ueirnin, par .NI .le prince i Jin- les dbris i armtres -t nutres ritraetives sur itéralquelor buin prare relit- 'rieit n î

ville. En remerciiientt île lat bîrillant ice I li t du ia, ; ait o t p ->sellen lc a t ar cîîts mim n
finsu que ces lchei luii onf iite ldans sa tioirniée', trIlI t- et y sotit ajt i ti cutî e pariciu- rei btitut est e ctli dI tnilis e ,iet lti

le prince leur a donné d riches présents et leur hiier. t n urit het rtaciaux jardin ent e la haî plusilildase est rte'odeilirs-. et la
n ofiert le spectacle d'un bral-bius t coî. in- hltiin inpraibsee tir nos artles. lialutits illiled anaule ri lelauciti-
Les batteries lisuisieaIu amîîiral 'nt ionnî ien- Lt tatuile, exéeutlt c i par un tis plus laîiil<'e lidttitar. cil.l itttcrilieuple à eacqditire.de

diant qîtelques minite-. à la eriil nmilirmtii tristet I l'italiea, a été pliée sur loi ste -s l.t
des visiteurs inligèntee et le i 1popuat i onil ti- iumi lîqimilii o ,leualiiit 1 dlt T, r àiGle, n . i Dtesacln c . Lairut ltqu'ils s pée7t ions pedaont le
riente, qui avait couvert les terrtasses ni bruit lalroeaitoittltle TiLerii (t Des j aî'îîrs iti la st-iit iiia'tirs lia•i'dil aicontre la

de la premîièreudétonaatioîn.'>te-set oisr'ai -tî''u piiîtSonî t -loiii t11ellt i0 it i ic aatrs-, wvuni is ialitatris tit
li- pr rds- a u si eeen t srde. ot dI 'Ottawa, représent- par Faiteuri-

-On lit dans l'Ei/ d')rann dl4jiin: " M. i2ue l -ui' li. Il était i leqr du iiprin-

le génral il'Arbonville nanit su jonctionave. la> ipse tbil du h l m1 opp0 -ulu-uas île -os
el nne le Ne iours, le 3l Im i. i lpr lu ta--b ils. As' uno limiidstîili n ltie. ilp n.

hout îe Sidi-Bralim. Le loir juin, il 'est tpor- - <i ,pi Fitrodtin li tuu- inicipepour-

té su îentre îles MNi-rdla-Tta e u .. r.- Esih -ire - oup de lhtn. Il était tusi d'o-

assurait lie ces deux tribus se prparaiinîtà -pinht que l hii actutb.avait clé tu ft

remplir lus ctndittîs que le gúiinra l-eur ilti-- lcn;mpsnipour mo8t rtr't - :tit le d'etlictite.

relntiveient nu paiementDei ''amtiuenudt qui lturM .\ l lit rem:trquer qt i on ilait ux-

n été imruposée h lla suite ie la r lvol de io-1--1.5.pir c laloia u li t cis c ni aite tuti ttu ele,

La ideïru dl'Abd-l-'IKalet-r s'et ~r h ut-- e ptlia. s:t -:i - reunir fà la célabre or-
puisqurelîques jours dle la Mluïa ain aie -- eI dnnnce di-s mu cialit

' procurer ie nouiveatu ptutra;is eît et e tt. - M. Ls T:::ti- . le pif..l lent.- Tal

tlle en îCC ittour ent u r ite lîeî zl ici. 1ptit :tl.tL, lj

Ilît t le la i tid lU t'aIe1 1t 1 tut t i' ,tIdl ' ' ' t tci l iti 'iil

dc Zaïoi. Uis brtuis oîuraienut touchantigieun -:l- -- -- - - -,- i:i::ttin ica!: lta;i. d o îe no i-ll
ergreviue tr e ml'èîuir aurtit -ie, tantttu t euiti t î- p -es. E u sec' ltt la iot;in îe îo tnt lu

Azelef, avec les chefs aies I le aI île lit- • rere ntan ducomt deQuebc, uiîvent

miurs autres tribiusuîtra 011us iti duir~t ui Ditttl a - rýb2ca'u I Ile t tlo'i vtîtt I l! qi'Qîé ui pi itulit

rest les résulidta tI tleea itrevuii. îii tdu'il lii <ia-jtuii t101aen sîitnler -''t i utrdiiNtes de la nutnière lt

en soit, des cav.iiers It 'itirucontinuentd!Mrd, ttI juilîlet. -its iiiu et til en'tt cortiile tunt los coi-

parcourir lts utarrîtésnuuîç;t qîuue la plix -u • ..-ai sjilli tre la p dtumdune loi tîue la pliput îles

v arculesîmarchep, amnnçantq l M yit motion (uli bill soit liapour m1 emilires île ctte chaunbre parait desirer ; mais
vn etro coillDueet que la i rance om a li, leur tri im . de G . ALChmau proo<een j nepupas ,r tai qu'àm onasacdans

uimaitra un commandement im ortant IiLt. - ,le ili litii. itetîti îictiî11 l se Cii mý- cii ît his et.ir ret colta e ittstellel 'aja-
lonute dî M. le genni Péissier est riré1e iei- ttu-iet M. Cui iin t iit'ailunlo: discous sia mibiie pa tou siliti orit ou tîroisse, et

nièrement à alstganem, près une xt ursion * -I( s'a l oici1 la tut- sellei-'oirerasiiiiuitpar comi it. Ell, et
soute pacifpe dan le pays cs Flitt. La co-et ecier buup deitatio, silt is

lanne tI 1. le général Renault nie t:udera pas 'Je m'ippoe à icette: mure, partieae je sus 'n tt l'utre ua. ieucoup île pcés itdans
liaitu1119ts à rentrî'r à Masetnrt, l% uiltintlluit poi- à anoj m1d li 0into rù V l a ie
litique de lu riproviee etite icolt-ue dtre îtîno a a-e 'l:unmind q'uu elbaits lunis 'qui nIteirt île lace pui- itueî ; tutîs ri ir, ts

il aeu 1ii : 11tr 2-laits l 1ccu les e tlSUlt - Fit ed la ce 1ii-t iti:litliai tuit luit cîotîtraiiue
des plus satisfaisanttes' tiy a eiquatre h 'cuit- ,t trois du mtuici- les ceins qui etaiet b.en entretenus sous l,

-Oi se rappelle qu'il a été annonîîrcê <fute plité', La la m îîîîuî'ilmiî e a pour in lditîe chanr- ctîtrôlu. uIs îtitlern t-rtunis-voyers le distrits |

Bou-Maza devait ère inucessttt renuys g--r les murs et lestitim ildu itpeuple, titi sot iaintien::t impraeles pr-e partout.
C MAfrique oit le commandement d'un ucorps moyen d'utt nuet diii u tpays. Ce Aucune amîî'luorations'ot éte hites eut vertit

indigne, sous les <rdres li génél iussuif, lui sv,te dt f-ttut a élute;ge plu d'une ide tt loi daiiVs tos lmi:ttes, mais biei dts

serait confté. Un J1itîrnal <pitiîllirutenir <le -fis. ttai enlit n eu est recui au s-stèmloe vexationpars pliniuletcte îles gros marchands

haogne source que le projet va recevoir <ute ItasI su tiundivisionIu terntrial', coestntb au ' mi les -tIi. Cix tti préc!ht cotire la
prompte etxécutiotn, qualitie durement celletut- e-uple, celle des laoisses et .si1. O, a -ans îécoles, oinit taxer le petit commerce
sure, et ajoite ces igîtes à lit bitigrplie iduhef . trouve guil tlait ip ble îe chagec eu quel- aullutit de ios cpagnes. Cette loi qui tire
nrabe ; elles iiinient un pi u luetpiretgi- et qu'es ttiannées les habtiudeîls île tome 1 tut poitu- uson ir-gute île l'îuuiî îles eantdeu iproviutees, in
l'intért qui s'attachent au tutu de 'cet aveitu- ttion. N siit-oui pas qu'eni lanie, so 'i m par un moi, porte le mu fIiruit, cL'est-à-dira i

rier. "I N'est-co pas lui,itt-il, qui a fait couper ltlaU uore île alui, rettusir à changer les poids et uorde las tutus les t (il de la société. Paîts

par norceauxsuin epetite ilet le sept ans. troui- mesucres : ceediintLiit c'était à un époque ouit i . les siles ls dttes é (!armes, dans lt t pa-

v'êo ntis tut teteîtl par les -rabes, à l'atmaque tuit oétaitl builesersi. lir cesi hugem n'ont-m t I proe. Il n'y a rienti de îpiange-

tdut campt dcs -uitges h N'est-ce pu lui qui iia ps encore eu lieu, et déjà ni ,voudrait litr lis- r'u, l-de pi-i a btrnie aue dr ha:itger lois luis
fuit brler vifs il iitnlliceireix soldats, toîiîis lpairiitre les luir-iis, llesliaeet l tci u -lit - I'1111 pasauix ieilcs ie ns sont accoutumées,
entre les maiis des absles Fl'ilitire t-s Oi- peple. O -ut changer la divisinutactueelle pour les'rmplacer de ssion eti seisso comm t
ledl-Joins F N'est-ce pacs lui qui fit dépecer le du iterritoirce parpaises et adopter une divi- not le fetaîs par îes las d'inexpérience, lurt
corps inttil île icI. atri, chef du bureaut stu par comté. Sut quoi est li ce nouveau i es lois éphémères fà Isiti mies, plines île .
arabe tI Tenez, afin qu ces tristes débrii, pro- pllant Stur l p rincipe qu'uine griild division iti ? 'piii lci ro I iit iîsèîîci leu. C'est

amtenâs do montagne ci, mtn 11tagne , rut nimu.asent est préferalble à une petite, et avec lidée que avec juste raisonI tue les gens, par la frc de
l'ardeur des révoltés'I N'est-ce pas lui qui I liit I;oni poura faire tics chefs-lieux où il ni'eun a ja- luir grois bâi stta. inouiiccussant le ue ias sa-
assassiner par tralisuon [adji-el-Ilated et Si- mais existé. L'expérience n-t-elle fourtiu quel- voir c que nous fesons, cii attant tIe cette

Nolamtted, nlos deux meilleurs sersiueurs, vi- ques aurgumittens pour changer la loi actuelle l Une chambre se trouve en gndi partie conporsée
tintes d cuir dévouement à noire caue I Las eixprience le ilieux atnnes I..... quelle expé- d'homes de loi et sur qui devrait essentielle-
officiers 'rançais qui servent dans les corps iin- rience ! tout le monde <ivilisé doit ètre d'utne ment peser, je dois lu dire, la respîonsabilité de
dignes seront-ils bien fiers d'obéir à cet hommne pareille idée. Mais on dit <pue la loi artuelle ne ces innoa'vations. Les lois l'îun pays doivent être
qui, après avoir séduit par le imistrables on- peut fanctionner dans quelquei endroits, et je alaptaes à ss besoins. Lus besoins du peuple

- - -: - j

Canadien, dans son enfance, pour ainsi dire,nont nicipalités dle paroisses. Je dirai en réposa
sitmples, ses lois devraient l'tre serublablement, que dans les paroisses il existe tat de Petits i.
sains continuellement y jeter la cofusion de nios trêts e rconilit les uns avec les autres (uteIw
rapieceiages législatile. Qu'a-t-on répondu et mmnicipalités ainsi divisées ne pourront jamaas
que rIoidra-t-on encore pour jutifier l'ntici- ticioniner. Lorsqu'il faut faire des chemie
pation, la néresaité, dit-on, d'une telle ici ? dans la paroisse, tout peut aller convenabilemeng
Que c'était pour preparer, Ireer le peuple à mais lorsqu'i aigit dia réparer Un chemin qui
s'instruire de ses droits polititues eln .suilu- passe dans plusieurs parcisses une difficul 6
lant a boae de clairvoyance pour l'avenir. s'élève aussitôt. Les comtés sont d'ncinà
C'était l'argument euni chef du nragicien lord divisions, et nussi anciennes que le parlement
Sydhiauiîai. Il a ien pli trouver en dehors canadien. lPar cette nouvelle organisation as

thfi peuple des approbateurs de l'union des Ca- réunirait un trand nombre d'hommes intelligen
nadas, de presque toutes ses lois spéciales ; beaucoup puis facilenent qu'un ne peut le faim
nmais le peuple eat encore là (lui réprouve ses dais <uie seule paroisse. Le montant de lrae.
acttes, entre auutres, l'acte ruuititicipal adout il i gent dont on pourra disposer sera aussi plus cea
dot li pays uniquement dans titi intérêt qui sidérable. On a objecté que la chambre jgi.
n'était ptas celui du Bas-Canada-puisque le lait chaque nnée sur ce sujet, et que ce blI
lîas-Canuada qui dîéUensauit ci-devanttois les nnis pourrait fort bien étre changé l'année procaine.

du S à cent mille louis pour ses améliorations Cela peut être ; utînis l'objet de la législature ta
ubiues, di siupus de son tréstur, n'a re-çu adpuant cette loi, il y t Idex ans, était de faire

en ceims ie le Iarit i lai nété escamot, nunie épreuve, puisqu'ellc ie l'a passée que pos
rile le pnvlége aIe se taxer mumiiicipalemiient 2 an-.
pour le émême objet. On n ciréaoit l'on pour- M. LâFors'tstrt dit que le bill avait été in.
rait riter les vataes le cette loi aux 1-tats- trduit a tuine priide tropnvancée de lasesion;

Clis ! Le pei[l' est ias ectore ici cotmme que i'organistiation actuelle par pareisses devait
aux l-tutu- 'is, tu peuple souverain, Un pule contitier l Lulsusiter ; tmais il pensait aussi que
iur pour île seumltbles intittions. Là toits l'in pouvait <bire eut mîtitne tempis Une organ
lcurs districts ruraux sont centralises datns aIe sation par cmiituéu. Il nie pouvait pas dire qui
petites villes ou villages--là tts lg s tecs se iîapprouvait le bill. Mais dans quelle position k
voyent tois ls.,juttrs et se Lont part de leurs lu- cîahbre se trouvait-elle placée I La loi actuelle
mières et s'intruisent. Mais au cotraire le exçliait a lai fie de fa se.ulon, et il était absois
peuiile caîtnlietn lissémimulé suc unie granude saur- ttett nocessaire île taire une loi si on ne vouli
tue, vit isol et nue se réunsit tîtue ilou les dimnt- lias jeter tout ianitis la conftusion ; pour cette r,

che. Il n lbien atire chosi a Jaire et à bien sot> il ue voulait pas lpredttre sur Iti la respea.
muieîux thire qsue de perdre soit temps eut réu- sabiitté de s'oppoier à la iesure. Mais il e,
iionsmunicipales parannticipation ie soit édu- pérait que Fadmiiiiiistratiosn s'albstiendrait de faire
cation politique. Croyez vous que les cItarEes passer cette iesure pcndant la session; iil lei
otnretîses de muaire, dJ'échevins, et les tmen-coisellait plutôt ie renouveller la loi iaintenas
îles air-desIus le mutareb, s'ls n riemulissnt ei force. Il était fichué qu(te hlion. prucureur.
pas les devoirs it- leur imposera cet acte, nt genral n'eut las cn iplus Le temps pour muir

suonut pas capales de rprodui>e de la perturbation cete muîesuire, parce qu'il était certain qu'elle
populaire. Leurs eicpîbacemenits diîune a dix eût été rédigée plus clnirenetut. Il croyait
liese dans cauttit cté pour se rendre« iu us.i que la ch'ambulire n'aurait pas le temps de

asst-nlit-s imuiele, o leur délé;mtion, eii doier à cette mesure toute 'attention qu'elle
di'. devoirs det tutetis siortes fi reuiplir à leurs mtuéritait.
dépens, butn entceuniu, suonit nu:aittnt eI- taxes ré - , .
stlates. CtiMzous qie iant ctlasitar- M. Srut dit quil nvait été conseiler sous

cord avec les moyens pcuniaires îles habiimais l'aniennue loi Itds mumicipalités le district, et
pli sront élus et qui tnurnt àa cenîplir las tbli- qu'il avait trin:v' quon ne.pornii rien faire

aiun s ii itotntrus-, letrimetlesià leurs usin- -e« ts divisions le 50 miles l'etensdue. la

ttùi-us, c les tittd île s'linder, de perre i coln0il tu avait jamais lisuobtemrir les renseigne.

vuse la conduiite de lurs ailidres domestiques, iutls né i pour rn veir à un détermi-

ptIur mettr n etieuti uttn l i toppisée etliere- tition, et en, ie fianit airs il'rmainttions des per,

ment à leur habitudec le vivre eut ipaiNx. Mais il sonne, éloignées, il anit étIe tuai n>-plus d'une

ne u ascaiaître ' itîletlus'esprit le nos campagnes fut. Dans ls parisse, erla tc eciller con-

plir vouloir ainsi les econaituer eut puerm<:wne nissait parlaitemn t les loaltés et en n'agia
du léislationi locale cent liis ,pire lu lu l-cgila- it lias nseu tn

Lion i-: cete uprovince pour laquelle nu sm- M. :tLe seugéri à N. Chntuvenir de retirer

mes payées. 'e rimc upourrait tout aui plus soi am eme, qu'il remettrait soin bill A la
convenir aux villes et villiges. mais j craie n- n uprochaine sesion, îin 'irle tms île le cen-

sé r--itent qpue c'est iue etisutre inexécutable sitlér'r, et le le prparer, i nani ère àce.gui

l ans tos campagnes isoé, et consIuemment lit reuotrer les vues dut ptlus grandi nombre

prématurée.. ifes muemlîbres.

Je le demandeî, couitent veut-on que le telles lusieurs tmembres crièrent, non, non, et les
institutions rog'sset, 'rsipl et notoi lle que voix yantt été prises ur 'amendement,ila divi-
.atns presque t lutes s paroises. tu a éluildans sin fut île 0i cuoire 4.

Ie uit tuuité t'et turréter la imuarite, les lier- ' La chambre s ra ensuite en coi4 potr
sonnres les moinsisrie uclls l rcetla considération tdui hill.suiuelstti-us itusruites ti-ttelles qîui i îtnécliucu

cnttre 'édultt:atin, lur aire dlispaîritre un -
tel étatt le thoses, il tiudturait avantt par teousles A NOS ABON NE S
muoyeis psible, u'courauer, for'e mtéme Fe-

duuîon i-lémuuiire lants os den iis rd-

îal'udummenut uthuidncurs.uits miuumtcîîpahtés.
Itoi veut iréels eienit tun eittr t-i-tloic deDESCnu1I NEci-
'tuteui amlruutt tuu reettrte m<f etue

ti"t."u'îIle st a li'ul ait.é " el"q | Le premier s'eumestre (e leannée 1841
tItis e!t'gnee; les - nunie u i y oui lie é lil et-pr6 le 1er juillet cotrant, nos
a n 1 pler uIIaIit l lu'iî' sit l-. lesaboinués sont tritrrifis( lerouloir bien

me'itIe ur:iett le u imtps île iiuttrurt eut f- ous eirprrenir le ton-ant san;'lier t es i ait p uiis poutrriunt semi
Ideeut etn confrer avec leuri contiutut et tarder. La meilletrce-oie pour en-

eutvitc:ui-rtautrementI êisse quenotus ,let roer ces argents etl li MALtE-POSTE.
mmues gord'uipour paa r eene 10i. f e Ir. i - nés oi e r

l l e u pre ndi i S c latsies se trouve tAli e et J)-p en s . -i . p a tr l t 7 lotis le s a r-
tlier c-I gt rq i ' ationî ue pui tilt- i t elttriyptspa:' la maite nous sont

tor -r . t uua mentù à iet' dlrnîiur, niluts pureillius r'gulre>icl.
tuu-Init i 'tictiti 'ihtre les onut r, le con- lus 'spéron- qie nos abtonnés del

did tutu t-tiui. ce uui"t Ft-"uicequi "ar"c e caiuuitz-gîs t'oudront bien se conformer
le la Sesn tu ut chose 1ui t pulit 

trlmmen e nltttie isb:le lpoiur enil a cet avis e ols cli e- les fJrois de
fuire îunu loi ittisaittuisatnte. à moins de vts'uîilir cOl/cection. Ricit n'est puis facile que

fire encore, coune ci-devant, rapp eller. amuen- (de mettre quielqîes piasIres en billets
der, et pionuger de plus ei pluse Ilpays tns la J daie senu lettre etl de l'expédier par la
coitfuisiun. Ce bill porte uue clause l'exaction

îles p! iijuss eîtutre les sciteurs. Je sutiJ malle. Ceux qui nlous négligent -ne

fichei que l'ony ait introduit, fa mouis donc que sont pas nos amis.

ce fuit p our le rendre populaire tu dIIeépend I Jla -
jutice, tua expidienl si évidemment atentil- LIES NIA RYiS DE LA CIIA RITÉ.

toir à a prpri t l ro)it des genis. SI ce
tire -t unratit ien us esomee Encore tut martyr le In charité, le RétL

Ct s- ait itasttu ti lpuulle qiti ne le dlemtamtirle I cu-iard, Seuior. Prire ui Sémianire de Mont-

me naipoust mîmiet r et leus thainlemtt-ttiis reaul ! ancien ministre méthodiste, la candeur et

lule hn punui ra tutne lai Fuversive îles o: ladroiture de sonit ue Jointeu à untte riche ins-
(Il e ntailrlel a lst oi o, e rpitisi uurton uon conduit à la vrité presque sas

la propriété, eut la laxan<ut oliiblemtienut par titi aie tcli en ottît. Il couronna pa r l i lus beau

set blnt le justireu -ens le peuple, dlt nile près d3ans,

se ir-t comet î'u n rhepeu o purn s'éever, .Ais i tnotre clergi entholique continue an

fait.e , cein thnus iresuie louas les a u ses nilieu ides déèsastres puilirs va carrière, le dé-
ai- sois oniit1tptre la sueuuuu mtrilt publique. Oi va vouement et de sacrifice. Ses rants s'éclair-

ie d oea er sauts doute pan quoi je 'udrai sissent coinuit jour les ganides bataille
eimitunetr cette mesure i Vaudrait mieux etn " sa.ns eîrayer les survinnts ; soas mné

teuidanut taire revivre Pancien régime les grands le, e e ietet soi-rr lhent avatvotersen le mdifiantet enîladcptantauxuci.avadttoners>cu le mupailit, et ciI'aiit1 it iut ci- comine île nouvea uts ayar sans peur et sant
t ltaitsa.ys.relptche allroiter les d ant;ers et la- mort. Mas

lM. Fun in ponit qIu'prèis avoir adlopté pour les léres de la eIchrité, il <t'y a pas de
L veèsntids mun icpaltées, il serait impos- uhngers et mdobstacles et prir sur le champ de

sible it retusmuruer à celui îes grnds-voyers, batille, 'est triompher.
Cey devait contiti-nur à exister et comme L'Attiu et vinrable manison le St. Sulpice>

la liii anrttri.i est sur le point d expirer il étnit sutitettu le combat sans flillir à ses traditions
tnécessaire den passer tute nutre. Il petnsuit de fimille et à sa doin passée. Aux premieri
que la loi de lord Sydenhiamr était honne 0ous temps do eintre Cité, le snng de ses enfants
plus d'un rapport, mis elle était ispeidieuse coula sous le fer îles Iroquutui-, les tyrans de cette
et le peuple lui uait opposé. D ailheurs, cite eglitut naane. Ilis furent (mlns de leur apot
embrassat quelquefois tlei itou trois comt tilat. Leurs frères d'auijéurdhm béritiers de
dans une seille nunicpalité, ce qui contribuait leurs vertus ajoutent à leur héritage tic gloioee
à et emnpêcher le ionctionnemient. Cette loiu-t u titre tu-n mosi honorable, celui de martyrs
velle lai que l'iu proiosait faciliterait la toise en de la chrité. Déjà cinq d'entr'eux ont reçU
pratique itu principee le lord Sydenham. leur rérompense. D'autres luttent encore entre

M..a1.v.-Ont demanîde quel avanine la sie et la tacet oi plutt entre aIe neuve

aunait e- municipîalités de conmtés Eur heu otu- comnubts a livrer et lea palotes à eceiil.Qut* S
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d.e,,eux 5sont en ce momeitihors de combat. dont six ont reçu la sanction royale. 37 bills
cevider(ul slesI angs de-ce bataillon sacré le d'une nature privée et lorale soInt passés dans

psventde plusieurspuissants centres d'action, les deux chambres dont sept unt été sanctionnés.1
pliv'altèrent pas sncourage; tous le poids de 26 bills ont été renvoyés ou disrontinués, etc.1

rs ntrieures immenses, ils se aout vus for- Il en reste SS à dispuoser donit 31 sont passée pari

,,d,andonner e soinîdes SAdd. Les besoins la chaâbre d'asemblée c l' par les deux

d l ,Vleet surtout dela ppulation Irland aise chambres, mais n'ont pas er.core été sanctin-
de a It uimter jusque dans ses fo ci nós.

quefle fléau va décîie uqedî~oalaes ns
9sonent tous les ouvriers encore sur pid. Nler. Durant les dernières sénnes de in chambroe

elépourles aider pendant cette te- d'assemblée, il n'y a eu que îes afaires de rou-1
ee3pp dcurédeSte. Mrie et M. is

Cogan, curé d ,St. André. Le Révd. P. uliar Lundi soir l'allocation des membres proposée

ttet le RP. Taché, Jésuites s'étaient orerts d'abord par M. Christie et portée par ce iiu-

dès le cimmencement pour aller demeurer lu sieur à .100 a été lixép après quelque discus.-

ndice d'eux et partager leurs travauîx ; les bc- sion £7.5.

idevenus urgents, Mgr. les a aussitôt ap- Le méme jour et le lendemain le bill des mn-

u lés auprès de lui au secours îdes irêtres de sa nicipalités até soumis à lt discussion et atne dé

par le comité de toute la chambre. Le raiport

Deniis que MM. les sulpiciens ont ült obli- du comité a été reçu samedi tini
6
ît et M. La

d'abandonner les sheds, Mgr. Bourget en a FOntaine a annoncé qu'il dt unadera ue dii-

'administration immédiate. Déjà bien les sion loris de la trusième lecture du. bill.

l'ilustre et vénérable prélat avait par sur la Nous espériens, et c'est l'opinion générale en

b rhe pour payer de sa personne à lheure lu chambre que i'ndiiiiiitraitiun na pas J'intention

hmt et à l'heure du plus grand daon;er. Le le faire santctimiiier ce bllidurant cette tesian

;éral est deventi soidat et a vouu com pas plus que le bluîl des école. Nuis législateurs

btire au premier rang. La dulMeur et l'inor- unent ainsi le temps de rèlélchir à ces deux

tune partout où elles ae trouvent ontde droitits unortantite mesures et de les inurir cuonme

tcon cSurdl'aptre. Mgr. a déjà organisé i lfaut.

deux maisons d'orphelin, une polur les gorçons Vendredi matin, M. LaFontnme a fait motilon

dans la rue Ste. Catherine, l'autre pour les filles que le grellierci loi de la chambre d'aussemblée

dans la nouvelle maison du Bot Pasteur sur le ut ordre de traduire la Coutume de Paris, en

Coteau-Barron. Plus de 260 enfants ont été l'acciimpagnait dle inotes indiquant le parties

reueillis. Ce sont de tristes imais intéresants de la loi qui oui été changeos par la legislation

àèbrs que le fléau dévastateur jette enpaSu a .stubsquente. Cele motion a été remportée

urla ville et que la religion recueille avec amour, prequ'à I'unanimiî ,4 membres seulement ayant

ffer. est ndmirablemîtent secondé . vo dns cete otdans la ngative. c
viîde dévoùmen et de sacriencs par . le -- Le comité nommé par la chambra pour
gnd-vica:re Hudon et M.le chanoine Trudieult s'tîenquérir de l'état des travaux dui lac saint-

3. Rey (iujourd'hui très malade) le P. Duran: Pierre, a présemté uon rapport que nous publie-
quel, jésuite, M. Charia ni, curé îe St. Clément. rous prochiainement toutit ait lnug. Le .ttté
mî. Toue imissionnaire ie i'Ottmvi, M. Pomain- en est venu a in coclus ii que le coût du chte-

ville vicaire de Chambly, sont veuîs sur 'invi- nal artificiel se montera à plus do $.400,oo
taion de l'évèqiue prêter aussi leutimsecours. lis sans compter la tomnme déjà nasez roide de
vont tous à leur tour passer leurs tciimp.s aux £70,UU ilui a éle dépensée pour cette ft, sians
Sleds pfour baptiser, coifesser et administrer aucunîîî résulînt aviaiiageux. Le comit a recoim-
l0 mataldes. Le jour et la nuit il v a toumtjurs tmandé à la chimbihre île te n approprier la-
un prêtre au milieu d'eux et il en ieirt :tucrun vantage,pendiat ette se sinpt1r les travaux

tsns recevoir les secours d lriioniuii. Un bont d lic sit t-iîemre.
nombre le nos frères sél-mts demandent ià rette -Ilier soir, M. le receveur-ginal intima ù
heure dernière à rentrer dantis le sein Ile l'égliSe. à la clmbre qle 'adnmiistration n'avait pas

Il est tun dévouementett t lini héroïme qui l'inittiiton de f:re ¡i .uer durant cette sesian,
pour être dignement loués aurnint betil d'une : ill ie .mer-. L'hoi. ieimbre pour
autre phlnine que la ntre. Nous connaissions i nkittn ajouta que le gouveinement dirait
déjà la charnté, le besoin de sacrifices de noms beaucoup la passation de cete leautre et qu'elle
txcellents religieuses, mais leur vie retirée a vat rencontréed a probation d'un grand notmi-
dans l'ombre elnavait le plus souvent seule le Lre des membres de la chambre, mais Ii'il va-
secret. Il fallait Pénétrr dain leur intérieur ,îu .lait mieux la laisser sur la tale jusqu'à la pro-
les suivre dans les humbles réduits où elles n. I chamie session, et me pas ent iresser la passation
laient porter sans bruit l'aumône ii riche et les à cette heure avanicée, etc., île.
c mantoltiott de la fui pouri eut v1ir l mystère. L'adtitnistiont sait trs biet ausi, quoiqu'elle
i!les se.prê1paruieit pour ie plus grani cm- ne Pait ias dit, qu'le, aurait été battue sur
Ihtl. Elles sortent etin de leurs retraites ces cette.fiineu4s que:.tionu. C'est potir cela qu'elle
:fles timides, ces femmes faibles et udliratrs etl'a amenée si tard et quîî'elle le veut ts lprendre
u'atanceit intrépidement sur ce théâtre le - -lea sens do la chianle sur le mérite Iu bill.
mort, avec.plus de joie qu'oun ne courre à uie D'ailleurs nous sommîîes accoutum s à ces iei-

partie de plaisir. Les horreurs le la maladie, enges et à ces tours dic passe-p ase.
les dlangers île In -coitagion, le rlucrtarlî de lu
mort exciten'mt h.vur coirau lient I-n de l'iitini-
uer. Leur-.;raug4otîts'éclaircir -41,umn-irs cgri- P~~E UBRA ESNÉ
les ont déjà rendu te dcrnir soupir ; 21 suntPRO DES DU BUREAU DE SANT.
eotreauux prisesavec IRli ot. A la otaillon ic

la providence 12seus Susnt si. lelt ile'flou- Vrendredi, 23juillet IS47.
lettr. Celles que le fléau a ép:urnées jtlstusquei Une 1. seM èehtd iuuncau: de Santé ciiilieu
ummt pas ralenti leur marchei ut iluttnt ut tl t dimi- c nsoir às e le rie.
tue leurs visitesjotiurilières nux SMeds. Prisent, N.\l. J. I. lanr, Charlebi.

Noutslesvoyous passer cpiaie jouliret elc Grenier. Spier, T. S. Univn, McNider, Dr.
,tsrappellent ces victimes iurnne.o d !enr lavid, Dr. Rilsiei, D. Pelter, Dr. Gidicey,
oraes do bandelettes sacr"s, qui au mileu Dr. Sewdl, et Dr. IL.11.

'au e de le r nom br eu ate . rh a ent a mu t rf ais ve pr lavo ir li les m i întes îe la d ernière as -

mîiration de leurs concitoyens, tum jute tribut semblée on es approuva.

sl'homnages le la part ml meiles ennemis ie Stur mîîotion l di Dr. David, seconul par le Dr.
nosinstitutions religieuses, leurs ervent d'orne- Peltier :
tient et îe courornes. L- v 'ux t les cbné- Rlu.-Que le sccrtlnire appelle l'attention

dictions des â:nes piueîses les nccomeanent. t.la commission des émigrés sur la iéuee..itù
Pour cencerer des jours i périeuix nlie dirit- tuil y a pour 'avenir île prévenir 'eombe-
on pas que les anges ont répandu des roses uuls iment ics bateaux prenant des émigrés dl'ini at-
leurs pas pour les dérober aux dacers le ce tenduc mute l'in dil cus batuix fut obligé d'en
sol berûlant et infecte i Mais nio'n, rient ne leur laisser tutu grant iti uînombre tur le quai ie la Pinîte
est caché. Elles semblent se jouer avec 1aC lainre eni i tieiidreir danJ ' après-midi, ils
mort su plutôt avec ces couronnes îque Dtieu , furent ram eneès à Lakthlinle sur des charrettes,
leur donne le loisir de tiesser aussi brillantes etanut presulie tous ialades.
qu'elles voudront. Avant île se rendre près île M. Booenî lit rapport qu'il avait été inforii
lets malades, elles donnent chaque matiu à leuirs par lute personme qui avait été assignée à comi-
smurs mourantes dans un ndieju |1 idi lanour, paraître comme témoira la cour dt mre itI-
de foi et d'espérance titi renîdex-voutus pouir î'é- jourd'lui dans itiiucas île nuisance pulihue dont
ternité. La couronne prète à iescendrne suir n s'était«titivret pla:in et tvt qu'il n'y avaiit
leurs tétes leur parait lu -belle que jamais pont de quoruim il n'y eut uepoint le coutr et qu'a-
puisque c'est celle du martyr et le I charité. prus plus amplei-s infornistionus til irouva que la

Dignes émles de leur vertius et le leur dévoue- litte était fudée. Qu'en't con11sécIlelce le cas
ment, elles reviennent le soir les concoler île île nuisur i-lesis mentionné et divers autirs
leur éloignement du combat, par le réecit de ce tiio alrait dû,s ltre appelés et auxquels on mauirait
qu'elles 01ot fait pour perpétuer leur héroïsme ;tit pourvoir ce jour out été dilnissés, ce qui sp-
o bien elles viennent prier prs uld'un cuieil pourtera un grnitttt ilnii nvnt qu'aucun remède
........ ou enfin frappées elles-nèîtmes, elles tic.iiuse :re îloptès.
s'étendent tranquillement sur le lit le douleur, Ordonn.-Qtue le secrétaire communique
comme le soldnt qui se repose après la journée ine c it rappuort ci-dessus à la coriurâtiot
dui combat, et elles nitendent iut Dien tout puis- àuii'nsrochaineit suance.
sant et tout amour la réconmpense de leur chia- Le bureau s'ajourna.
rité, île leurs sacrifices et la glorieuse couronne ie . ,
l'immortalité. ..

Lundi, 26juillet, 1847.
cie assemblée i Bureau de Santé eut liit

LA SESSION PARLEMENTAiRE• ce sti à 7 heures.

Hier soir, l'orateur de la chambre d'assem- • Présents : Son lhonneur le iiire, Dr. David,
blée lut une lettre du secrétaire civil annonçant Dr. Godfrey, Dr. Charlebois, Dr. Peltier, J.
l'intention de Sotn Excellence de proroger le Peltier, Laroeluue, Broewn, Sîmeir, Dr. llIl, Dr.

Parlement mercredi le 28 tii courant a 4 It. P. Damour, Gdentounu, J. I. Deattdry.
M. si l'état des affaires publique le permetait. Les mimiîtes de la derière asseiblée furent
Ansi dians mains île 2- aheures ls clhambres lue t approuvees.
neront closes. Plut à Dieu que ce futla dernière On lit ne lettre de J. P. SextQn, écr. grenfier.
nession du Parlement vendu et corrompu, morg- de lu cité, informent le Bureaul de Sanuté que
nis par la politique nachliavéliqîue île sir Char- par ine certaine résolution passé tsamedi loir,
les Metcalfe et de son digne ministre William dans le conseil de ville, il fut ordonnié que la
Drnper! somme'de £500 solt mise à un disposition pour

191 bills ont été introduits durant cette ses- établir un ihpital pour la fièvre dans cette cité
sion dont cinq par le conseil législatifs. 102 ont pour 'usage mes citoyens de Montral.
passé dans la chambre d'assem~blée. 77 dans Sur motion de T. Pealier, secondé par le Dr.
les deux chambres;. 13 ont déjà reçu la sane- Charîcliais.
lion roymule, 32 des hilI qui souît passés par les Qtu'attendlu que stur la requisition tdt ce ii-
deux chambres, sont d'une nature paublirîue, resu la CorPoration de la cité du Montrial ,

ordonné qu'ilsoit établi, dans-les limites de la NOUVELLES DU MEXIQUE.
cité, tii hôpital pour les fiévoo (cever hospital) Le steamer Gîlvealus et entrI l 15 de ce
aous la direction de ne bureau et A en mêie mois à la Nouveile-piéans, après avoir quitté
temps ordonné qu'une somme de £500 COurt Vera-Cruz le 8 et touché-à Tamico'le 10. La
actuel fut mise à la disposition de ce bureau, télègrapihe dlectnque nbus avait annoncu hier
pour cet oljti, il soit nommé un iomllitè- de 3 ian l rejets, ar lew congrès mexicain, dead-
mteibres dot au mois 2 seront des médecins nières ouvertures du cabinet de Washinton
de ce bureau nux isde s'eenquérir du local le transmises pt r M. Triit5 diais les journeuMx te-
plus ronvenabla pour tel hôpital, du loyer à çur ier ioir par la llua ne confirment pasto 
payer pour icelui commenus a di coOt probab!e caucun tulégraphipîe, et uotu demeurons sur
le la pharmacie, descoivectes,drnps, paillass, copoint dansl.u tîéme incenitude qu'aupara-
cociChettes et autres objets nécecitaires àlin tel vtl.
établissemenî, du nombre approximatif de tuau- En ce qui concerna Vera Cruz et Tampico,
iecino, clercs médecins, d'engagés pour le soin les nouvelles srot dénuées de toute importance:
des malades et requis pour le dit h pital, et enfin elles nous apprennent seulement que leu pison-
généralement de tout e qi est requil pour COr- iers anlenins mont dèlinitivement en libert-
mer, établir et mottre en opération un tel éia- ieuf les otliciers-e qu'ilsmont arrivés à 4U
blissenient, lequel comité fera son rapport sur lilles de cette dernière ville. On écrit ausai
tout ce que dessîîs à ce bureau à la prochaine que le père Jaranta, l'un des plus iitrépides
n«.emiiibléte mercredi prochain ; et que MM. Li- eiwf l1des- guerîlas qui ont desolé la ioute de
Rîirc îîe, Dr. Hall et Dr. David composent le dit Vers Cruz dans ces derniers temps, menaçait
cotiè. . Alvarado d'uiîe attaque et que le capitaine

Le bureau s'ajourn. PDlayo était morti pourr ie mettre à baupour-
J. P. PLA ODO bu lle.

Secretaire. par le fuit, le Galrestont ne nous apporte au-
......... mors ru nel nouvel e ni de l'arm ée ni de la caplitle.

'5 E M. ILes seul avis de quelqueiiiterèt dont nous soi-
sies redevnbes à cet arrivage sont extraits du
journalE t aipuolicaAo du 2 etdu 30 juii, re-

Nous aioso encore lit douleur d'annoncer la çu par la voie de Tampieo. -

mort de la sour Bruyère, îles daines gries. bill fallait s'en rappoLrter à un postscriptumn dv
Elle est décédée vendredi soir, à l'ügo de 20 Repu&licanio -u l juin, il y aurait ou le 24, à
ans. Les seurs Poumainville et Caroni sut en L'uebla, un conseil de guerre dans lequel un
dnàger. néra améicain se aerait elevé avec force con-

Les smur delPHtel-Dieu qui sont aussi allé tre la pensée du marcher sur la capitale avec
aux bishedts, païent aussi leur tribut aux fièvres, iîuis île 20,Ju tommteîs, attendu que, mi dans

qui se sont déclarées dans leur maison. La lei divers enigagoimntlI qu'ils auraient a livrer,
«uiîr Darclie est morte imtîedi matin figée le les Amnriaims venaient a perdre lit moitié du
25 ans. Les s.urâs Porte!aice et Poirier int leur ectf,; d ilsu verrainitredumtis à 4,000
très malades. huiioimex. Le général Wurtli auraitdi, au cou-

taire, Ille, pour tiLue armée dm'iivsaion, a niorrter

Les journaux anglais de Montréal publient en c'est pierdie ; que dans la situilon actuelle le
ce momtent le rapport iti bureauILIi OMuImrce mnoinîldre 111tmveienllt retrograde autrait de fs-
sur lei questions innnicirea et économiques à liestes colneiqueices. Il aurait joui fièrement
l'ordre du jour ; ce rapport se prononce eulière- quite oii ou huit iiileàAieriauins suilisent pour
lielit pour la libert courireiale. La clfie combti re 20,00J uexuiati, qu lu tritiîiolmlo
est igne de remarque ; cari on e : ippelie est certain, et qu'il n'y a pas de rmison pour ic
bieî, tirs de ýéPleeiiin les iliciers dus blireaui, :pas marcher eî avant. Cet avis urait rallié a
lis piartisins île la protection chantèrent victoire. lui le génlér-al Scott et la iaojorité des attires u-
Ils avaient remsiporti les éleisins. Aujouirdl'liii liiers, et il aurait étu décide que l'on se timet-
après avoir atteiu à la dernière heure, ils se trait ei iarcel le -!8. Seulemuent le géneral
jvttent danis le feICe tralde tèeî baissée. Que le Scott aurait niîinicu J'inmention dues'arrèter
tari et les mlesuires aurdes de l'alttinistration quelques jours au lio .rno pour y aitendre la
leur soient îcn aiie ! deciaion des Alexicains au sujet do l cotum-iun-

cationl de l. Buchanan.
Dux dépèches tit gouvernement impérial, Au momentti se teuait ce conseil do guerre,

viennent ît'ètre publiées. L'une concerne l'- les iorres îles Américains étaient évaluées, par
muigratiîin qut'On1 Iarait vou1lîir coloniser dan' ces les feuilles nexicailnes i 8,500011 hltome, et lu
Provinces, et l'outre contient sune cspèce d'in- . ,publicano dit à ce sujet " Nots croyons que
vitition nu-x Provinces Britnnlique de l'Amer-i les Amîicains outt cottirmttis leur ioîtitioti i-
ie duti Nordie lormtr entr'elles tino fédrati re meure et, nièim dans l cas, trèss pet pru-

pour des thjets ie revenu, de douanes, de cime- hable, où ils retnportersuient triomphais sur
mins dia fer, postnges, etc. Kuusialvleidrons inomphen, leurs victoires mêmes amèneraient
aur ces deu,. dépèchtes. leur ruine."

THfATtCaE ROYAL.--Samneli soir, Don C'sar
de Baaznit n été joué avec beaucoup d'éclat et Buletin Commercial.
de talent pr ltexcellenms coiîpagmisi de nîire Montreul, A'lmardi, 27juillet.
thétre. La talle était lien remplie le simec- Les marchés sont inactifu.
iaieursui ont ,eaum.oil aiiplaili ce drame lin. Les îra li4nuit cii demande i22i. Gd. et 23.
térssait et surtout Wallack le héros d la pièce. Dd. les deux sortes.
Don Co-sar de BazmIn a été répetée lier bisr ' La leur tcese vend las aux prix offerts. Deux
dlevant ille fmoa lion moinet n Ilmbre. t la att trois luti île lle Lntmt étehels à 2s. lu
illuîiimLe iCe Sera encore jOuié' Ce soir. Nis aril et l'infiériere 22

. 6. à 235. 9J. Le bió
conseillons tort aux amîteirs laller L'entendre•. iend5s. 6l, å bà . 9J

Nons apprenons ovec plaisir quo Geor:e--
Weekes, er., a été iiîiiim: diucvhirlt dernier, PRIX DES MARCHES

marguillier, ci reinaii:Iceinent île t'u M. Fleury
Si. .jean, decèqló. L:a nomination renconltreraMdr,26u , 87

lIapprobjiin générnle. --

Il iirciu einiiiiteiant enu celle ville, mne peôti-

lion à Soi xiesllence pour demander i.étabbs-
suient immédiiîatl ît d'un taux iîiltrmie le St O. l1i'Assi. pir quiinl,........ 2
C'est par trop iîlîheux ipu le parleitent sit ii Li.S, ' ....r3ndio

proué avi'a v d ir poivssl nuveau -er uartd 1maiis . .... r

re iigu e i, i la: rédiu et on de>itanx exorbitanl ea nd. ..... ...... Js?- 21, 0
sinae leue.midilli . 7 2) 0

, -.. n---dcet od,'. ......... o ) 0 si
Le '.ves.-..Les jtuirmu drcette ville ont ds'Avoine, quartes 2: 2 . j... J 3 27 0

bien tort, nprès tout, le jter les aulmts cris a '.C i', irime Me--
propos ties îièvres. 1ilirs mdin nous ar quarta de 200bs. .... t) 0
assuireit qilIle depuis queitcses jours-la saitó ie lrissis........ 15.6. 10 i0 ,0
la ville tend à à oa amliorer leaucoip. L.\RD,M's rqu lbre, .II t-ii. 03 0 10 i

-- - - -- Prime Meîss,.... ......... 80 t0 82 n
Le 27 courant, M. 'Thii'mplhile Côté mie la p.. Prime, .......... ........ o 0

risse île Nicoîlei, a été rais à pratiquesri e0 Fi CiEn.. Ã.N,....00..... 0.. 0 0
notire, et n subi son examen devant le juge en
chef Rollutd. . - --

-- --. - -- Nîil2sincco.
Le Col. Yoi;is a résigni n place d'Aljuilnnt Lunsdi, le 2e) du courant, la dame d'Edouard Demers,

Général île Milice, ai conséquencite, dit-on, le er. a mi au mondeuns fimle.
la réduction de son salaire à £750 par aiée. Dimche, te 25 du courant, madame Itbert LeMtomse
Le Dr. Jesrmip a donné avis hier en chambr a mmnu me2 e lla dm

qu'il demanderait demain, au ministère ai l'of- gisti Card il, ér. a miils a lmnd e lvasisaple.
lice doit-être aboli. -~

Le nombre d'énigrants arrivésà Moniré. , A Trei3- iviitre, le 21 du urant par la Iévd. M.
epu is le 19 n 20 ju il e siv e t, t île Co li u, Augu toe J. lle d eeay, ' cr.. de St aOurs,

2,790, dont 1,773 ont été expédiéu aux frais du E à Amttiqo, 2comdetile de feu n.[lu Fa.Esnctte vill, lu 0 do corant, jmr messire Fay. M.
gosuvrrement, vers le H. C. Aitiiie yavreauîI, nsreiand, l Dule Ameéia Sonders,

tous deux de cetis ville.
f:TAT ITAIui Dr. LA CTf:. A Elienwmood, pros dt iDurlington,V.,,u21 du eurant,

rr, ela remd. Dil Coimcre, D. I. Vunod. é (r.,gertrier du
Retour ebdlomaduire des:enterrementà.ant- 'ur îe s baqueroutu. de cotte ville, diff lmir T.

rlu un lta n dernimtr, Lcatlin,laplusjuuni des illesildGuyColalin, ecr., dlur.
E5 l iligu'l.Eniants............. ........ 15' -it tii

Hommes et lemmes nris,...... 42 -

Veufs et veuves................. 14
Garçons et filles................v2j ensedi, tle22 dii courant, a l'e de trois mois et

- 235 sept yems, Vietirte Ftlltite, eiaint de M. A. Jaequis,
Desquels étaient imigrts......... 80 impmSeur.

lzésidants 155 i. ette, ville, la n, d tfièvres typhodes, dame Luele

Mortalité aux appentis0...... . o EinérceleuDoucher, ille de feu Pierr Booher, ter.,
rt uappentis.~ epitaine du port de Québecé, upousaodo M. Emilan Mec-e

kay, de llne ville.
Es ee ville, venîdredi, de lèvres typhodes, M. John

ArPENIs D ml]rni:f. 3rAADESs. Watson, ingénieurdu loamboat Queen.
Inndi, 26 juillot. En cette,hier, M. James Jrdan, marchînd, fig de 36.

Hommes, 680-Femmes, 741-Enfans,236-1657 A St. Grîire Legrand,,district des Trois-Rivières, le
12, à '114- de 37 uns 6 mois. Dame Therilo Noseux,

Morts dans les 24 heures. 6poaes d'Ant. L. P. Decourval, <er. N. P. et maire du
Hi A 13F e

0
s Enfas 8-30 i Ctte dame la flur de o a v h

le tenedesacarrikae ,aorlgnation, llaine
un époux lioomable et i eanus encmre en ba ie.

A St. Antoelf, la 13, M. Niahnlu Lenoir Bolfand,
Içg de sIai ..

rani. K Ilg de 70 ans et' 2 MâleliDue Jolie ApdISas
Biy.de Mesein, flle d fen idi1 Bm1ally, de Muîm ,
deret de Dmna Dam Generlàîe Aubet de Gap4. et
aidee de hu sagrandeur t'dre de .Ga aprèsun
nuadi cruelle de22 joureqiaW a ala ne la
tdulpaadon d'au* orale çbtétsie.

A St. Jean l>.allono, le la, a l'Ago deSi apadasdn
rPelit Tbrault, épause de M. Garmain GObdrealç
ancien mebendde Qeie. . ,

-~ufie~le 26 -hg. asfbbisediLoio
ebqrpn i an i de.dLa&

T IEATRE OYA L,
Place Dalaosae.

Nouvel engagement .dé M. Wallack.

.CE S O IR MRARDI,

DANSERONT UN

BOLERO ESPAGNOL.

Lin Soire se terminera par le drame intitutl

I0 Pour les détails voir le programme.

CORPORATION DE MONTREAL.
1111-1-1111Mesonra u c i W,DUCAI ol-dei jilet C47.

VM l ert par le présent dnne que le LIVRES de
IOTISATIONS pour l'année courante ont été

r<unim et filiîocn.1t urenu clslu régorierdo la Cité, et les
propritaires onu autres qui mont taés sur ceaUveis uont
prié de payer immediatament. Si quelque personne me
eMm.'ldàre aurcqr o 1 r la taxe iMpod uria propldté
réelle ou pereuniile, elo peut, ponant lrroiscaaia à
compter d# cie l te., oeuîlsa nplainte en m'adresant
par écrit'" Au r.mité nommé pour 'enquérir.des sur-
chargest aeanmpagné den baux et ouira titres.

27juillet.

INSTITUT ÇAN
ffES MEMB*SD N NmTF 7

ont smaverte'l y fora3tU D lhro e aa.sEMBLÉI pour aflesi 3moorantes. Tous la mneo-
bres nuti esont prit d'y assister.-7 juillet.

EXERCICES DU COLLBGE DE

L 'rXAM P.N publie di oliig . de l'Aomptlon aura
lien le vir.gt.cept et tingt.lmit de cornt, on quatre

-snice . Les exerciees mminencerot i HUIT l U-
Ls du matis et i UNI' de l'aprs diner. Lea parrn,
des enfans ut les amii ie i'deation y mont pelalement
aiuit6s. Les vneieieu commenearont Immédiatement
aresla dernière séanee.

L'Amiomption, 12 Juillet, 1817.

s soussignés ont le plaisir d'annoncer au pbile
L qu'il femnt voyager le bateau l vapeur, l'ORE UN,
pour la maison commue suit:

DPPART. , -
De lneberville, tous les malins à 4 heures pour Mon-

tr6ai,
D Longieuil,aà Sheureau matin,

do 7 do do
De Montréal, il fil heures pour Irongueuil,

îk t93 do u
t 
rVarenes,

Des sources de Varenne,, à midi pour Montidal,
d do à Di1 heures pour Mbointréal et

touchera à Longueuil et ioucherville chaque fol en
pausant.

Paix.-Pour Longeuil.............8 sous.

Pour Varonesil........... 15 sous.
J. E. GUILBAULT.
H. THOMSON.

2 jupiie.
23 juillet.

MVIISON PAREERU
SOURCES DE CALEDONIA.

ARKER, qui vient d'ouvrir saM. A. Pabson toutrhJeropion dom voya-
geurs, prendd l libert ad'none àar cepux quivoudrait
bien le patrsimcer que rien i asera prgn pour rendre
leur séjour chez lui agréablee t confortable a la is.

La Mlaison occupe uiesituation élevé, bien aéré@,
agréable, vis--vis la MAISON DU CANADA, K ent
verges des Bains et des Sour:es ; et pour ceux qui veu-
lent un biogemeint tranquille, la conduite de la maison la
rend tout à fait convenable. -

Les chambres sont spaIeuces meublées avec goût,
canfort et 616gance, afin de pauvir erýopir la bonne so-
elété. ut surtout du familles entières, auxtelrmes1lesplus
riainablea. ' 2 -

.Ayanit demeurJ lôngtempu set le llua, étant bien etI'e dire avantageusement connu'aux anclens patrons;et
amt dessources de Calaedonia Ilsllicia rCe e etueuse-

ment unie part 'ilu patrgo .;d' nomarux v teure da
ces lnux l'avorist.

X"Il n'y a pus du Barre dans a l šlit mimalus foii-
nit des in K ccurqui en demandent.

.Prix par mois . arjour, S5.. .

Sources de Cledonbis
20 Juillit 184'7. .

i Ehieaàu di la ronipagns 'du ceilii de Ii
hmpanet du. St. Laurenit, a été, trajmportd

su coin desia place de la Douane, nouvelle bla de
sr M. Dow..eu, cette aam a e e s on axe, a tu ap ler

r

.

no m s, ermcs , à'alt5 J
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Eardes Faites, Marchandises Seches, &c,

11B. LOUIS'iPLAONDON
A 14'HONNEURt 2 *""' 'T ''"u' " d'''"îar ''"*iv5 '"ia'luui ""i Os"* îl"ne

luI de Effl*ite ld arde s a îuan ut à , i ur..Ur lcns p rsi '. nM 'ie ir i nerournil,
reddilu, rrou trauvers usa N...! oi r delut. lia,, ur. t',ul1 ii at ,prie' , en ,i son ue lie rs, ..

m.nt ut nun chlait enseiuderalI, dia vetume l nt i ic luiau , mee lui i eral uuîI n i v.,uoec d's:iceleta

Etera salu psrtée.luuis les ru,,.-tVts AUXO AttTRlnt OU n >' M iite:.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

560 Surtouts, Frocks, dcU drap noir et couteure
200 G iilets D.
800 labits do Tweil gris
200 Do. Gold mixed
500 restes c. do différents pat rons
20 D t. dae Satin noir

2M t D. Velours ls soie noire et couleurs
81)0 Culottes le Drillo "ris et tbarré•
1200) DU.i. Htonirfliî gris et blanc

150 Gilei u IUDrilI blnic
150 paires du Cultes l Dralp bleu et noir

50 DUo. De. Le Calsimer
4)0 Habits ie Surtouts à la D'Oisay pour l'étà,
200 [abile c chao du touteà sorte deu patrons

HABILLEMENTS FAITS SUR

Habit du Drapuperi,(DressCoal)pour iounsieur du
Du. Dor Froek Dc.

Pantalons d beau Drap iai
Do. Ileukiln et 'asinmeru

Vertes IU Soie, Sailin cie.
Habits pour Deuil faits à ordre dans le puh curt eilîli.

s t, a
Z2 6, 25
12 6 Il1

1 0 4 1

Il t 22
O (I 3
I (t 8

o <î 10
I <I :1
t (I 4
l 0 -l

Il 15

MESURES.
s 1n

15 0O
le 6
10 0O

M. LOUP 'IlAMANDON ynn sereue ill. ur hah rr, lerjnna su rourant dri mail,, anvel,,, |r nil
vinraeOnI arai., ltrilil>îmenitil'oaiute ilur5r1,l .ur,ui ,ilihtî. i...2..

Mt. L. r'.' r.çi pir Ira p'rrmlilr.frrli'n;:a. l ni uumt a m îuneu ltErtre d.î.. 0<trrhu,,i,, Se î Ienheadsioule. soliic,
Dr.p., laru, s.imuerua, >Oîuc.mî, .uu,'l,, u, , Cuu, l:renl., Ilîuj,îiî, tu..m.ll m.

P'OINTL D)E S ECOND) P RIX.

203. l i E UEL 203.
RUF NOTRE-AMtE. IA RUE 'I'rlr.n.DE.
(Partie Ouust.) (Partie Ouet.)

Premiere Importation de la Saison.B .1I I~~(%,<l N aunuiuie reperi itu ill nu e î.m, l intréel, qu'il nlit tde
JNecvoir, (pur lit BiRWeNiN"i".Y"irkt dii lneL'lninluii """ as-
ortimenit de MIl A NDISES d'II. d i r ( ¡ ar ii ea e i LeepChampllin)îundas-dA )S ) ¯[ 1 t115 CONSISTANT

1,1A11C HNDIE SDEJPARSI EN SMOUSSEINE de LAINE française, M1OUSSFL'.IN EAREE,
CilIAI.ES dî BrU.ipso dl u S.atii rayé. COl.l.E liS en îloueno .eviîu, 'E ISSETT'ES

RUIIANS pour Chapntivi.-l:ANTS luî la meilleur numfcuu uî;urî lire le lari, - Fl. EUls Aitifirielles
d'une gralo aeié\,-DENTEl.L.ES,-R.\N'l,-..US,-etc. e'.

'ilntrM,7 mal, 1 .

1- .-IE C Ee. -
fleUUIÎ ElEU.., )

A vendru à boit architl au No. 12, Cciii C n es Itues St. lauîl et St. abri el.-7 ma1.

Ls. PLA MONION.

165. 165.
RUE CRAC A.RU I CnRG

GRA NDE VARIETE D PA'T'RONS :it n: COULEURS.
VFNDHIE ,Jn t *u No. i. tItue Cr ;r, près dii
A - if...e , M ) AICllIE A F0N

4000 verges de Tapis FLàUlIS a r lUi LE, i i .. r:
*uli, pnir roiue'erlure. l re n. . til ,iiaiu hi'. ei . Soi, 'ir pnu' r dii lurentie nîce", Tilu lupur i-hlianî, t upul-. antaux, AC,--- lIa

ANCIEN ,m , S uA lSON

Etablisseeidcit ( opiosàSM
Une pasrid eau.Mrd le la Plce d'.'rnes, Rbe A'orC-Dume.

R EÇU par lederniers arriaze d'Aio mne,par le C ure.rl Iirlai et ln ily al eta!tndiui de jour riijour
. par le Cr i liritini t le Jlo n iuill un i igiliue url timet d t' t tPE I X DE SirE, S.iTIN, t 1.-

. t U IS s T CASTIlt, i vendre piar l S.ii i'.- u n %.prix uniiiires, a iciei établissement e Chapelle..
rie de I.indres, une porte au iori d lu 'la e dl'Armes , rue Niro-i )ame.,

ANDiEIW IAES.
I mai817

MWM U1, ýP1V ,

NO. 78 & 82, ý_ NO 78 & 82
NO lA7c EJACQ U ES CA RIRTIE R. S

Poric voisine de M. L. P. Boiviii, Olfére, Bijoutier,
IENNENT de rreevoir une partie dleucrs MAICII.t NDI)ES dtu PIII'l'EMIPS.con is iraps l s c t
suiertiuis, C.xiiira,, Soiries, Subais, Toiles, et Caionades nci gruldcu n ariétés.

- AUSSI -
'RNÇIlS et ANGL.AIS des godla r pletluisrêeiutti. 1M. nttonujurs

Mei eurs ailluirs etd matriaux garaitis. s ceufectio rot aussi les hrdes à ordre pour lesquels ils Ugurdenitlos prners ouvriers.Ai. k T. , a.iisi t eetto ccasinn, pour cvureirr leur, amis et le puble il nuragen ut q ils ont reçu
d'eux, et ils espirunt pur leur assiditui aux allalre et lasipérue rili de leurs arteLa miiriler ue cntinutatioin ds muiuîesfaveurs.

à à - à a11 É3

RENDERSON FRER Et& •dr1 VIENNENT de faire
ukt ec CU mal, tua Rssori n iSla dernire mode, vcuauier la îvie e l.'verpool par le Charles Jones maintenant à Quebec.-irai.

BAINS DE MONTREALN7';50
Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depuis 5 heures A. M. 'à
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 187. O GARTIL.

JARDIN BOTANIQUE DEI 0r
Rue Cté, derrière la banue de mont#éial,

UIBUT, l'honneurd'ana nncr aux amateurs de'Belle
p equ'il viut d'arriver d'une excursion

dans e sud et qu'il a rapporté avec lui une
- quantit6 deplnelepurareceuiavec

collection qu'il posseduit et ce qu'ilrcolu«Pi Mlacotlecetion,

l ,luétude, qui ut"é*é'offerte euC-
nad . ilinvite les dames et messieurs à
venir la visiter, afii de juger de l'élendue de
la collection ; on peut voir à l'établisement
de aepèc. le plantes,qu'un ne voit pas dans

t-' les états, et mme bien raies en Europe, venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesqurlîes il y a de
plantes qui onut couLé plus de $50 chaque, hl.G. n'a rien
épargné afin l'avoir en Caniada une collection qui ri% a-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le publie
saura'

13t.On ne paye rien pourvoir.

3 ' .1RR./XGE.IEX TN POUR 18-37. .

9

CAPITAINiE J. F. SINCENN ES,

6ERAU, peundanct l saison, DEU'X VOYAGES par
E semaine rguliers entre CiHAM S i et MONT-IEAL, touchant aux places suivantes sur da route,

aoir:

PL ACES DE DÉfPARTS.
D ni oTltgTr, 1 DE cHi.,IuLY,

dn, il 4 hurr,'P. ".,
Tucirhera à

t 'errhred, 6liieuLe N. M.

li S eul , l " "
S it Deni, à " A. M.

S I li n S 6 " "t. l t has, 7i " "

, --

'r'uns lesl .îîîîlilet Jeu.

Touchlera à 
SI. MaIhiao. à àii hrs "

tiSili ,75O
St. Clares 8 .
St. Demis, 9 a uu

st.,Our, Il.
Sorel, I I"
Verchres, 2 hrs.P.,î1l

Montreéal, ti i ii

Pour Fret et assagc u'adresser au Capitaie, àù

SorelJ..................J r 0ND)il
Su. C les s............... J. t.. l.:lIEIT,
. i.bly ........--------- J. 0. t:NKiEt.

BANQUE D'EPARCNES
DL LA

CI TE E TDIS rl'IC7' D E .VIO.XT R .1L

.lnoiagr. I' .reue Cotholique de .M'Iontréal.

Clh,a t des Direcicuis,
'u'kman, Présient. Frainis Iîiinck.,

a' altIcque, . Pruisiîti iII. hu llit, lind,
jin E. -ill'. -l. I- lo"i,

Jacib Iviti, . Tub,,Tily,
.ulIlienrret, llImnc Nln.,snn,

1 . a egIbie , Je hr r,
,r. Dlnucioud, Nîtutunu Davis.
Judah.

A VIS est prlu unm nu que ce ittnentiiOn
pairra CI P l'Pt CE.NT sur tous IcesDépotu.

tes is rcTs nt reçu ous les jours de dix à troiss
Iîu' Ve"t e ' ixià' li"it heures d:i '", s "irén, des sumi ,idi,

eIltiiie(l's rte teeplée. I. , appliilationstpourtautres
agffres ruei1iirrait l'.alcultionIl dul urr au duiuent étre ei-
voyeeîs les Jeuidi vu e ireui, iique lIureaundes
Direeteurd se réunit ré:uliereientf ous les simettdis.

eperîd leseiniivesulçitinsuitrunita iiutreit

anuuinu uînitrejour :l iiilu miniîuhe. Le Présidint et le sire
Prlsidn étnti tous les jours leréuelts au Bureau de la

lauliue.
JOlIN COIAINS,

Sierréaire et Trduorier.

lBureau de la lunque d i's ula lu
Citi et di l>istrii, N

0  
-16 crand rue

Si. Jacques, u ut"tée Ilttawa Ilottl.

Sîouitréal, 7 litai, Is Ir.

El. Ï 1. T.
n ars I 7, . ... ... ... .... £29330 3 9

1aurril.
Mnlant dépos4 ce mois....£903 6 0

dJ retiré Id ... 3211 10 8

Anugmentationiidepuis leDners,........£568815 4
Cr.

Itlauuce i du, juîiun% r ejor .. f.n£03S 19 I
l'ar odre dîîis irnnni,

JOIIIN COLI.INS,
Caissier.

Bureau le h llanque elîlpuirgnes
île la cilti et duDIivîir,

no. 46. Gran run Si iques, (
pris dei'Otitan' t1. J

i mal.

IMPR 1à1ERIE

ilS REVULE CANADIENNED
ou i esr uces ule., lea imruiDnis ,nt

r en Enn reple der., e r a n rieun

hT LISSEMEI CANADIEN D

SE RRONNE RIE,9
ESVSEI G.NEL I d CII.dRRUE DOREE.

No. Ul
Ccuts îdes res. .t. Paul! et St. Denis

OtusiO OCE Mu. rt.EURY' 5T. J.rEAN'

asiîut conplet et sdiér e do Iue espulnn
d'arteles, en fait du ferronneirte, quinceaillerie etc., etc.

_A Ussi.-
lamilas, Vitres, Peiture ec., I., ec., auquel il in-

1ta l'attention dés a nrehuuuds de la campagîne, de ses
Snuis et Iti publlie c., énéral.

A G R AIND M A R C IH Ê! SALLE Dl.CONCERT
ET rit

SONT OFFERTES EN VENTE a û:a b z u M i
•AU-DESSOUS DU PRIX LCOUT.' T PLiCEJ.CQLfES c CARTIER.

-roi n: .F:s E Publircest respectueuiement informé que le ,,MAIou 15,iinli u.it tsera ouuivrt pur.au
.ARcRA N»lx )xs S EG îiî. MERICRIIFDSOMl, 2JUI117 n l'.s=e

Dans le magsinc i-dvant occupé par Mitera lepectacle d'oun RAU P ANORt IMA MOU.
VANT', reprévetota la ville de NIDîncoto, su temps à

MRseviiîîu paî Naprîléîun et a Grande ArmRH MeAHA LIT N
M ..H La'No inie iiru"uira"l "pctîle l'iu CARLt.

o. X S, EFvuP NlorNPe-iD.e. SE SPLENliltDE,usinitA.Nl COSMltOAMA4\dans lune rchamblre alignntîe qui îurra éclAirée aile beu. MALS URG. avantnle levée durialu dansluaul-r.
Il niai, 1817. Pri u i:Cerel. N.. rere d

MARCANDISES .NOUVELLES. famill, l1, enfin sude.os de 0sil,moitié PitMARCHANDISESNOUpELrle. 'nuirirchî t à7 heure,, et lea pertuet,.rriv'grs du ' 'rjntenil)s co"mn"îcera ù8heur''.

.e Snui.igné r eçiit par les Vaisseaux . Jhaica, Nedu. .- Il. Cuetîn le propriétaire a intention de donnern
nia, dlbisn, Erromanigo, Britanmia. Lrisr de Ji.,Li suite de spectelesariés et amrluanuis, durant le mini

.I, u .1 îri, Jlan JPl, flîrt i , G'r l'été eslement-e. , cin ur r, claten
Britaii. Xntcna, C,5riai et 011 u., un assrti i1alines piinsédat de talco îpublie reeinnu.rmevrm

mnît tinuraleni Scîries, Catanaes, l.ainags,Toicsl, un enliciuraeneitlibéral,enn s'adresent i
ke-, ke. i ,P. L.ZAIONCZFK,

JEAN 11BtUNEAU. PropriétaIre,
S No. 14RItue nuire Dame. mal

Mointréal 17 Mi 18-17. N.7]u i ueh

rl. P. Leprohon, Avocat,
AUX ENTRlPRENEURS. A ETAtblE SON BUREAU,

L ES Persnns qui vudiîranîtic 'iit entreprendre lacons- RUE ST 'INcrN-, Nu. S--Oclobre
:rîction d'un lUl.N FARIN Er. dis bi pa.

'',s,e du s-eCaire. Sururi UchirDi, tren, t).ID . MAC DON NELL,
rc.' r la. ur prendre dIes rrollangets au bureau Se'- -A Dënénrgé( de l rue Craig,

21 mai. E.S.lr.IOTTERMUND. AU Noe, S Grnitide Rite Saint Jacque.
ilw cà vendre dois le Steaimboat ilCiL'. LAC OST E & N OR ,

0 1) . LAOSk E. S.r. LOS.0
20 i.CominidesRieSte.'hereeetSt. Gabril.

HOTEL DES SOURCES DE VARENNE.
I ES l'IPRP ETA [Il ES dîeîils mrq dl Vtrenn es ont l'ionnur d'annonicer à leu rs ai et npublie

- 'lli'iIinunent d'onvrir leur 1iotel paur recevoir les viiteurs durautl J1tbelle saison. Vù l pao,
" i, ul'oll leur a d Iî l'ai îlu'rier, i -ont pu faire

$2 (.

dl l ialin et depenild.kuice1. li se llattIit( que leurs îelrrlo poir rendre le jiur aux EAUX igréable
l lx vieilîuri seriint réconpuonl.ns, et (uec nux uli les lontoreron(t Leleeur visite seront satisail..

Leur ciatr:s sernt raisnnabls, c'est-à-diro $1 par jour ;$6 par senaiie. LA tiablo seia fournis avectut ci que i reh1U <eIl! MinIrtl pou:Irmti îtfOirr de Mieux. Quant aux bienf.its quei les iivalides etles utitla ln s pul vent reirer le lsuagu des eaux, ilnsont assez connus qu'il est inutile d'en parler.
vlanmnes, lerjun, 1817.

w
S'4'

LUJ 1.A _1--- is¯ . -

No. 121, RUE NOTRE-DAME,
Lu (VîS-A-VIS L EGLISE ANGLAISE.)

CIWNFO lIMENT respectueusement leurs nombreusEs pratiques etle public en général, qu'ils viennent
ý= 1.ld. recernir leur assortiment général de iirechnmidises du priitemps, parin lesiluelles se trouvent leWt
ýMmeilleur choix le r

pour Dames, quiî ne laissa rien à désirer du mieui, avec belles fleurt françaises de tous genres, ganta âet
ekid r ils, patro dle liUbb d'une étoffi et gut nouveau, Chales cashmere et satin, dtoffe à pantalon oSreste, etc.-Aussl,

Montréal, 2 9 mai 1817.

IMPORTATION DU PRINTEMPS
MARCHANDISES NOUVELLES.

NNONCE respre.-tueuse ment aux lam:s et au publie (le Montréal, l'arrivée par l'Errmmang, du
iprtiu Il'it dîes plu is tute et Ideplus ccns; 'érables iuuortimeiitlilu CIALES qui ait jamais é6h

impoial en cetti Provioce, dont 1l plus grand no:. lbru sert offert au prix des rnaiiufactunier.
-AUSSI-

U"e irandeyarie't d'étoffes fashionaliles pour IIABILLEMENTS DE DAMES.
50 Collîts et Chmisseltes duii plus beau tmvail il l'aiguille, des plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX,
Cha'ueaut, Ruban, Fleurs, Gants, lian, Dentelles etc.etc, TOUT NOUVEAUX.

[ as soni t ilivilés à examiner difföronts lots de Châles, que pour le genre et lo boit marchéis
reIcoItrtront raremIent sur ces marché.

Lei modistes peuvent s'aplrovisionnier de petites quantités do toutes espèces de marchandises aux prix
Ot

é
t

.o. UN SEUL PRFX 'DEN/./DE.
No. 1731, rite Notre-Dame,

"'AncitiuBn 'io pargne.
1cr jill t

1
314.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
N0 SO, 1NOT1R '

R UE R UE
ST, PAULs SuS ' 1 ST. PAU

VIS A VIS LJ PL.ACE JCQUES CJ1RTIER,
L'HO N NEURInfre ssai et le puiblic qun'il vient de recevoir par le& arrivalges du pritem'
assortiment considérabled'articlcede BIJOUTEIE NOUVELLEertdudernier goûtpa

dont les suivants: Pam •iq

Montres de dames ém-illées en or, couvertes.
D)o do do do double boëte.
lantres de messieurs en or couvertes et djuble bote, Lever et Lepine.
Nlîitres d'argent levier à ancre, échapement i cylindre et vertical.

lîlorloge de fantaisie montées sur parcelaine et eno r a,ev vacsa et Seur.
Meilleures Harloes aunglaies à ressort et Horloges pour bureaux.

1 loges a ressorts amtôricaines et de Bureaux.
I Ilorloges américaines de huijours et de 21 heures.

PENDANTS OU BOUCLES EP lINGLETTESEPINGLESý
D'OREILLES DU DER- BAGUES DE PIERRIES

NIER GOUTi J PRECIEUSES,
Fpin-<les pour muessieurs, Loquets, Coeurs et Croix en r, Ornements de coiu, Chaines d'or, Chaines.Gard.

• CachAt. pour montres, Chainie d'acier, ci sautoir dit,, à Bra:;uette, Itubas. à la louis-Philippe avec ornnts
en or et acier, Clhines et Clefs il Montres, d'argent etd'or anglaises et françaises, Boutons d'or et émanmll
pour ehuesu, Anneaux de mariage et tous autres articles de bijouterie importés. Collier, de jais, Lunettesln aitéos un or on en argent et en argent plait, Lnrgnete simple et double niiitées en or ou en or platS, eacier,enr éaille, Verres et Lumettes de sn!eetsce de toute aorte, avec bites etc., labatieres eare
Cuillers et Foarchettes d'argent toutes faites cil faites sur c'unmande, tluiliers platé., Porte-Carafes, Co
de plats et toutes epuees d'article, de table. Chirdeliers, Cabarets, Mouchettes et Coupes d'argent et pllteN
SG'bclet pour enl.iit, Cuillers et Fouirchettes platéeeui argent d'Allemagne, Couteaux et Fourchetted'aeler,.SCauaux a muanesn blanc d'ivoire, a la douzaine, dito kànaaele d'écaille nu de bois, Canifs et Ciseaar,
ttusairs de la meilleure qualité, ntra al Itasîîirs, Savon et truasc 1 barbe. Fusils de easse i un et deus'Coups, l'ist.lets i cylindre, etc. ce. Flasquesad ponîdre, ceintures à pîomb et une variété de caps i percusion,

UX GR VD ASSORT I.11ENT D'OBJI 'T-Y D'ART ElT DE F.qNTe'ISIE

.eritoires, Boites a ouvrage% pour dames,boites de toilette pour messieurs, bites àmontures d'écailles, botes
et secrétaircs de bois roisc, Thcrnoinetres, Pots pour l'eau chaudi couverts, Compaude poches,

----- T EotncDR-
UNE GRANDE VARIET7f DE PARFUMltlES FRANÇAISES, PANIERS FRAN

ÇAlS ET AMR RICAINS, Erc., ETc.
Monitréul, 8Juin, 1847.


